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LA LETT RE D E LA S E M A I N E 
Dans les deux premieres parties de son recit (voir OME Nos 549 
et 550), John Brooks rapporte comment Roosevelt, obsede par la 
deterioration des prix agricoles lors de son accession a la 
Presidence, se laisse seduire par l'aberrante theorie d'un pro­
fesseur d'economie rurale, Frederick Warren. Selon celui-ci, 
pour obtenir une hausse des prix agricoles, il faut et il suffit 
de deprecier la monnaie, c 1 est-a-dire le dolla� par rapport a 
l'or. Malgre les objurgations de plusieurs de ses conseillers, 
Roosevelt decide d'appliquer cette theorie et il charge une 
Agence d'Etat, la Reconstruction Finance Corp. (RFC), de se 
porter acquereur, a un prix sensiblement superieur au cours 
mondial, de tout l'or offert sur le marche interieur. Le dollar 
baisse, mais les produits agricoles ne montent guere. La cons­
ternation gagne les milieux d'affaires. 
La confusion grandit � Wall Street. Le sentiment general qui 
y prevaut se fonde sur des considerations negatives : les derniers 
rapports sur les benefices des societes sont desastreux, mais les 
previsions sur la stabilite du dollar, tout bien pese, sont encore 
pires - ce qui provoque d'ailleurs une legere hausse des cours. Chacun 
dans Wall· Street consacre ses moments de loisir a essayer de deviner 
de quelle maniere exacte est fixe le montant de l'augmentation quoti­
dienne du prix de l'or. 
Il est vraisemblable que ceux qui se livrent ace jeu inte­
ressant auraient du mal a garder leur sang froid s'ils savaient la 
verite, une veri te que l'on ne connaitra que des annees plus tard 
gr!ce au Journal de Morgenthau. Celui-ci raconte qu'un matin, a la 
reunion habituelle qui rassemble le Presi dent et quelques uns de ses 
conseillers, il suggere une augmentation comprise entre 19 et 22 cents; 
Roosevelt propose alors 21 cents, avec une explication : "C'est un 
chiffre faste, un multiple de 7 11 • Une touche de numerologie supersti­
sieuse, voila sans doute ce qui manquait au programme du President. 
Dans ses conversati ons avec Warren, Roosevelt semble cepen­
dant moins desinvolte : il voudrait une explication satisfaisante des 
rates de la theorie. A quoi Warren se borne a repeter avec ent�tement 
qu'il suffit d'etendre les achats d'or aux marches mondiaux pour que 
la theorie prenne toute son efficacite. Le 29 octobre, cinq jours 
apres le debut de la campagne, Roosevelt annonce done son intentiort 
de fai re pratiquer par la Reconstruction Finance Corporation (RFC) 
des achats quotidiens sur les marches de Londres et de Paris, par le 
canal de la Federal Reserve Bank de New York. C'etait introduire une 
nouvelle dose d'elements volatils dans le tube a essai - et courir le 
risque de le_ faire exploser. Immediatement, on entend un cri d' alarme 
Britanniques et des Fran9ais, dont les deux monnaies vont maintenant, 
sans l'ombre d'un doute, souffrir d'un serieux handicap. 
Deux jours auparavant, l'ancien Chancelier de l'Echiquier 
Robert Horne avait declare devant le Bond Club de New York : "Si les 
choses devaient aller plus loin, nous serions obliges, du strict 
point de vue commercial, d'agir pour sauver notre commerce exterieur". 
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Ajoutant : "Croyez-moi, il n' est aucunement question de represailles, 
mais seulement de lutter pour nos positions commerciales". Horne avait 
ainsi fait comprendre avec tact que la·Grande-Bretagne - deja contrain­
te d'abandonner le Gold Standard un an et demi plus t8t - pourrait 
�tre forcee, par mesure d'auto-defense, de monter alle aussi une 
attaque contre sa propre devise. Se donner des coups sur la t�te est 
un jeu qui peut se ,j ouer a deux; 
Ainsi commenoent la gloire et le supplice de George L. Harrison. 
En tant que gouverneur de la Federal Reserve Bank de New York, celui­
ci a la t�che redoutable d'executer la politique de son gouvernement, 
mais aussi de l'expliquer et de la justifier· aupres des Gouverneurs 
des Banques centrales europeennes, au bard de l'apoplexie, et, simul­
tanement, de calmer l'a:ffolement des banquiers de Wall Street - ses 
voisins immediats puisque le siege de la Federal Reserve Bank, Liberty 
Street, est a deux pas seulement de Wall Street. 
Harrison est d'ailleurs l'homme idoine. Par sa position, il 
n'est pas lie au New Deal, car la Federal Reserve est a vocation mi­
publique, mi-privee et ses dirigeants ne sont ni nommables ni revoca­
bles par le President des Etats-Unis. Par temperament et par convic­
tion, il est m�me plut8t loin du New :Q.e_�l. En reali te, il tient pour 
la solidi te de la: monnaie et il est horr) fi /. par le programme d' achat 
d'or. Diplome de l'Universite de Yale et du-La� School de Harvard, 
ancien secretaire du· legendaire Juge de la Cour Supr�me Holmes, ad­
ministrateur avise, fin diplomate, il en impose par sa stature et 
inspire confiance par sa pipe, ses yeux rides et la legere boiterie 
qui lui reste d'un accident d'enfance. Appele a voir ses talents de 
diplomate confrontes a une epreuve a la fois extenuante et bouffonne, 
il est l'image de l'equilibre. 
Le 2 novembre, Harrisan place sur le marche mon<lial son pre­
mier ordre d'achat pour le compte de la RFC, a un prix et pour un mon­
tant tenus secrets de fagon a obtenir un impact maximum sans donner 
trap de precisions aux speculateurs. Comme prevu, le dollar s'affai­
blit a l'etranger. Dans son bureau, Harrison donne l'ordre de laisser 
libres les lignes telephoniques transatlantiques. Il veut pouvoir es­
sayer de detourner Frangais et Britanniques de represailles qu'il 
craint menagantes. 
De fait, le Directeur des Etudes Economiques de la Banque 
de France, Robert Lacourt-Gayet, l'appalle pour lui dire qu'a Paris 
on ne comprend strictement rien ace qui se passe a Washington; d'un 
ton chagrin, il ajoute que, charge d'expliquer a la presse frangaise 
la nouvelle politique americaine, il en a ete parfaitement incapable 
at.tendu qu' il ne lui trouve lui-m�me ni queue ni t�te. Le seul recon­
fort qu'Harrison puisse lui offrir est de lui affirmer que les achats 
seront pratiques de maniere aussi ordonnee que possible. Quant a Mon­
tagu Norman, Gouverneur de la Banque d'Angleterre, lorsque, quatre 
jours plus t8t, on lui avait parle pour la premiere fois du programme 
de Roosevelt, il avait, selon l'agenda de Harrison, "saute au plafond". 
Apparemment, il etait maintenant retombe sur le plancher, mais encore 
bien chancelant. 
Tout au long de novembre, avec un repit d'un jour seulement 
de temps a autre, l'attaque du gouvernement americain contre le dol­
lar se pou�suit et les achats d'or s'effectuent avec regularite tant 
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sur le marche interieur que sur le marche mondial, a des prix sans 
cesse plus eleves. Apres mains d'une semaine d 1 operations sur le 
marche mondial, le dollar est tombe,en term83d 1 or, a$ 0,629 - un 
nouveau record. Paris et Landres tremblent; l'incertitude paralyse 
pratiquement le commerce international; les Bourses, aux Etats-Unis 
comme en Europe, sont dans une trap grande confusion pour savoir sur 
quel pied danser; Alexander Dana Noyes, le repute chef de rubrique fi­
nanciere du New York Times, aiguise sa plume contre "l'intrusion to­
talement injustifiee" des Etats-Unis sur les marches mondiaux, qui 
"n'a fait que desesperer l'effort de banquiers serieux, nationaux 
comme etrangers, pour comprendre ou Washington veut en venir". Entre 
temps, les prix agricoles n'ont pas connu d'augmentations significa­
tives et, dans l'Iowa, des journaliers en ch6mage ont incendie un 
pant de chemin de fer et �ire sur un train. Le professeur Warren ne 
repond pas au telephone. 
Le 9 novembre, la crise se noue. Le dollar plonge brutale­
ment en-dessous de 62 cents sur le marche mondial car la speculation 
fait chorus avec Washington pour l'abattre. Les prix interieurs des 
cereales enregistrent une forte hausse et aucun pant ne brftle dans 
l'Iowa, mais le Gouverneur Montagu Norman saute une fois de plus au 
plafond en voyant la livre passer la ligne de$ 5,jamais atteinte au­
paravant. Les autorites britanniques ne declenchent pas encore de 
represailles, mais les banquiers prives se mettent a cAbler, ecrire 
OU telephoner a leur correspondants americains pour les supplier de 
leur expliquer les evenements de maniere intelligible et de leur faire 
savoir jusqu'ou Washington doit aller. Comme ces correspondants na­
gent eU3£-m�mes dans le noir absolu, ils sont evidemment bien en peine 
de rassurer leurs interlocuteurs. 
A la fin de la semaine, les statistiques montrent clairement 
que la theorie de Warren persiste a mal fonctionner, m�me appuyee par 
des achats d'or a l'etranger : le prix mondial du dollar a ete "force" 
en baisse de pres de 7 % depuis le debut de la campagne d'achats d'or; 
alors que celui des cereales n'a monte que d'un peu mains de 2 %, et 
celui du coton de quelque 1,5 % seulement. Rooseve�t, cependant, n'est 
toujours pas decourage. Les plaintes qui montent d'Outre-Atlantique 
le laissent indifferent. (Quand lui et Morgenthau se sont representes 
les protestations frenetiques du barbichu et gourme gouverneur Norman, 
Morgenthau se souvient qu'ils ant ri taus les deux avec un malin plai­
sir). 
Le dimanche 12, le President tient a la Maison Blanche une 
reunion de travail a laquelle il invite Harrison. Celui-ci, apres 
avoir entendu Roo�evelt declarer le soulevement de la paysanrierie 
maintenant desamorce et les resultats du programme d'achat d'or sa­
tisfaisants pour l' instant, en profi te pour affi.rmer qu' une deprecia­
tion supplementaire du dollar briserait le credit du gouvernement 
et qu'il faut a tout le mains ralen�ir les achats. Roosevelt replique 
qu'il y a  deux faces a ce probleme - et que, de toute fagon, si le 
dollar venait a par trap s'affaiblir, la RFC pourrait toujours ren­
verser la vapeur et vendre un peu d'or sur les marches mondiaux. 
Prenant l'idee au vol, Harrison la q�alifie de merveilleuse, car il 
sait bien que l'appliquer reviendrait a freiner des quatre fers. 
Quoiqu'il en soit, encha1ne-t-il, commengons done a vendre un peu 
.dor, et le plus tet sera le mieux. Mais la reunion prend fin sans 
qu 1 aucune decision ferme ait ete arr�tee. 
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La semaine suivante, tout en continuant a @tre sur la 
breche pour calmer le flat des protestations de la Banque d'Angle­
terre et de la Banque de France, Harrison devient le conseiller 
quasi-permanent de Roosevelt - r8le parfaitement ingrat, car non 
seulement il est fort peu ecoute, mais encore, en l'acceptant, il 
se singularise etrangement par rapport aux autres banquiers de Wall 
Street a l'aube du New Deal. Le lendemain de la reunion a la Maison 
Blanche, Roosevelt l'appelle pour savoir comment vont les choses 
sur les marches des changes a l'etranger. Harrison, ravi de cet inte­
r@t tout·neuf pour l'etude du cours des devises, repond a la question, 
puis saisit l'occasion pour enfoncer son clou en faveur de la cessa­
tion des achats d'or. Roosevelt reste evasif, mais lui indique que, 
pour l'instant, il veut un rapport quotidien sur l'evolution des mar­
ches. 
Harrison appelle done la Maison Blanche au debut de l'apres­
midi du jour suivant. Le dollar a considerablement baisse par rapport 
a la livre et au franc : si l'on vendait de l'or tout de suite - ou 
plut8t, puisque les bureaux sont fermes a cette heure en Europe, 
des demain ma.tin? A sa plus grande surprise, Roosevelt repond que 
c'est une bonne idee et suggere de le faire pour la contrevaleur de 
$ 200.000. Une goutte d'eau dans la mer,replique Harrison, qui avance 
le chiffre de$ 1 million, moitie-moitie a Paris et a Landres. Roose­
velt lui donne son accord et Harrison raccroche dans l'euphorie, es­
perant qu•une trace de bon sens va reparattre sur la scene monetaire. 
A 16 heures 20, Jesse Jones lui telephone pour lui faire 
savoir que le President ne veut pour le lendemain ni achat ni vente 
d'or, car il est indispensable de verifier au prealable si les ven-
tes d'or a l'etranger sont legales. Obeissant a sa manie de tout noter, 
Harrison consigne sa "surprise" sur son agenda. Tout d'abord, l'an­
nulation d'un ordre donne verbalement par Roosevelt trois heures plus 
t8t aurait dO lui venir directement du President; en second lieu, 
l'aspect legal du probleme avait ete examine avant la mise en route 
du programme d'operations a l'etranger, avec, en bonne logique, une 
conclusion satisfaisante - et nul plus que Harrison n'aurait souhaite 
le contraire. 
A 19 heures 15, apres trois heures d'hesitations, Harrison 
appelle Roosevelt. La standardiste le prie d'attendre car M. Jones 
desire parler au President avant lui et, de fait, Jones est en ce 
moment m@me dans le bureau de Roosevelt. Quand Harrison est enfin 
branche avec ce dernier c'est, comme d'habitude, pour s 1 entendre te­
nir des propos apaisants : le retard est dO au fait que Jones est 
travaille par le c8te legal d'eventuelles ventes d 1 or a l 1 etranger. 
A quoi Harrison ne peut que retorquer que les achats d'or se derou­
lant depuis deux semaines sans que personne ait souleve la moindre 
difficulte legale, la m@me reglementation s'applique vraisemblablement 
aux ventes aussi. Le President se contente de lui dire que Jones va 
le rappeler. De fait, quelques minutes plus tard, Jones lui confirme 
qu'il doit tenir son appel pour une revocation verbale et provisoire 
de l'autorisation de vendre de l'or. A quoi il ajoute que lui-m@me 
ne comprend pas la position de Harrison. 
Apres ce qui a dO @tre une nuit d'insomnie, Harrison tente, 
des le debut de la matinee,d'obtenir Roosevelt pour conna!tre ses 
dernieres instructions. Mais le President s'avere precisement impos-
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sible a joindre. Apres avoir ete promene de ligne en ligne, Harrison
est enfin mis en rapport, peu avant midi, avec Morgenthau qui vient 
d'�tre charge, a titre temporaire, du paste de Secretaire au Tresor. 
Celui-ci l'informe que le President est en train de s'habiller et. 
qu'il ne peut done lui repondre pour le moment. 
A l'etranger, les marches des changes sent a nouveau pro­
ches de la panique, avec un dollar tombe en-dessous de 60 cents par 
rapport a l'or et sur le point de s'effondrer brutalement. Norman 
et Lacour sent sans arr�t sur les lignes transatlantiques. Apres avoir
quitte Morgenthau, Harrison reprend avec habilete sa t�che tranquilli­
sante aupres des Europeens en leur expliquant a tour de r8le que la 
situation dans les regions agricoles est encore mauvaise ;il les calme
quelque peu en leur indiquant que certains indices lui laissent pen­
ser que le jeu inflationniste conduit par Roosevelt est en train 
de prendre fin (indices qui ne sent sans doute que la confusion et
l'indecision qu'il sent grandir a la Maison Blanche). 
A midi, Jones l'appelle pour lui dire qu 1 il a, au mains 
provisoirement, gain de cause, que les probleme·s legaux sent a nouveau
ecartes et que l 1 autorisation de vendre $ 1 million d'or sur Paris 
et Landres lui est confirmee. (Une fois de plus, il est trap tard 
pour les Europeens ce jour-la). Dans l'apres midi, Harrison finit 
par avoir Roosevelt au bout du fil, et celui':""ci lui donne un motif 
supplementaire de reconfort, ainsi que des elements nouveaux pour 
calmer Norman et Lacour-Gayet, en l'interrogeant sur les sentiments
des banquiers de Wall Street au point ou l'on en est maintenant de 
l'application de son programme •. Harrison repond qu'il a fait de son
mieux pour expliquer les choses a six ou sept d'entre ewe, et que 
ceux-ci lui ant "semble ensuite avoir meilleur moral". "Bravo" fait
le President avec cordialite, "continuez cet excellent travail". 
( a suivre) 
John Brooks 
G:)The New Yorker Magasine Inc 
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L E S COMMUNAUTES A U T R A V A I L 
LE SOUTIEN MONETAIRE A COURI' TERME.- Reunis a B�le le 9 fe­
vrier, les Gouverneurs des Banques centrales des Etats membres ant de­
cide, dans le cadre des decisions prises par le Conseil de Ministres 
le 26 janvier, de mettre en application 1 1 accord instituant entre leurs 
institutions un systeme de soutien monetaire a court terme prevoyant 
des prets pour un montant de$ 2 milliards. Ils ant done signe un 
acte final et paraphe l'accord et ses annexes qui font partie integran­
te de l 1 acte lui-meme. 
Le President du Comite des Gouverneurs, le Baron Ansiaux, a 
donne communication au President du Conseil de Ministres de la mise en 
vigueur de 1 1 accord. 
ETAT DE REALISATION DE LA LIBERI'E D 1 ETABLISSEMENT.- La Com­
mission a transmis au Conseil, sur demande de celui-ci, un rapport sur 
l 1 etat d 1 application des directives visant la realisation de la,liberte 
d 1 etablissement dans les Etats membres. L 1 objet de ce rapport est 
l 1 information mutuelle des Six sur les dispositions legislatives, re­
glementaires et administratives nationales qui ant ete arretees en 
application des directives communautaires. En meme temps, la Commis­
sion prepare une publication de la liste complete de ces dispositions. 
A la date du JO septembre 1969,on comptait J2 directives a
etre entrees en vigueur. Celles-ci portent en premier lieu sur la suppres­
sion des restrictions imposees aux etrangers pour certaines activites 
non salariees. En effet, la liberte d 1 etablissement et la libre pres­
tation de services cdevaient etre realisees par priorite pour ces ac­
tivites, car elles sont de nature a favoriser particulierement le de­
veloppement de la production et des echanges. 
La mise en oeuvre de ces directives impose aux Etats membres 
d 1 importantes obligations en ce qui concernc la modification ou l 1 eli­
mination de dispositions legislatives reglcmentaires OU administrati­
VeS discriminatoires. Pour l'essentiel, les Six se sont acquittes 
de ces obligations, quoique avec des retards importants. La Commis­
sion, en annexe a son rapport, donne la liste de toutes les disposi­
tions nationales arr�tees en application des differentes directives, 
et dont ellet a ete averti par chaque Etat membre. 
La liberte d'etablissement impliquant 1 1 absence d 1 entraves 
aux mouvements de capitaux, elle ne doit pas etre limitee indirecte­
ment par des dispositions contraires a ceux-ci (art. 67 du Traite de 
Rome). En outre, les gouvernements ne doivent pas agir a 1 1 encontre 
des obligations qui leur incombent en vertu de 1 1 art. 221 du Traite, 
et ils sont tenus d'assimiler a leurs propres ressortissants les per­
sonnes physiques et morales des autres Etats membres en ce qui concerne 
leur participation au capital des societes. 
Conformement a la mission que lui donne le Traite de veiller 
a l'application par les Six des dispositions du droit communautaire, 
la Commission a engage plusieurs procedures pour infraction. Dans la 
plupart des cas, precise le rapport,les Etats �enmres ant, au cours de 
ces procedures, rempli leurs obligations de supprimer ou de modifier 
certaines dispositions discriminatoires. 
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CONSEIL DES MINISTRES DE L 1 AGRICULTURE.- Reunis les 9 et 10 
fevrier a Bruxelles, les Ministres avaient, en premier lieu, a mettre 
au point les Reglements necessaires au fonctionnement du Marche Com­
mun du vin, sujet sur lequel une resolution extr�mement detaillee 
avait ete adoptee par le precedent Conseil. 
La question capitale a cependant ete celle de la maitrise 
des productions excedentaires et, d 1 une fa�on plus precise, l'adop­
tion du 11 train 11 de prix communs applicables dans la Communaute a par­
tir du 1er avril 1970. En mettant au point le Reglement financier 
agricole, dont 1 1 application ne comporte aucun plafonnement, le 
.Conseil avait tenu a souligner qu 1 il attachait une importance majeure 
'a la necessite pour les Ministres de 1 1 Agriculture d 1 aboutir, par des 
Reglements de marche, a un volume de depenses raisonnable. Il s 1 ensuit !
que des solutions plus economiques doivent etre trouvees pour les 
produits laitiers et le ble. Il y a  quinze jours deja, le Conseil 
avait discute des suggestions faites en la matiere par la Commission. 
Il etait apparu que les delegations reclamant le plus vigoureusement 
une reduction des depenses, c 1 est-a-dire l 1 Allemagne, l'Italie et la 
Belgique, sont justement celles qui s 1 opposent generalement a toute 
action de reduction des prix et des soutiens. 
LE RAPPORT ANNUEL DE LA COMMISSION.- La Communaute entame 
.une nouvelle phase de son existence dans une "atmosphere serieusement 
rasserenee" apres les importantes decisions prises par les Etats mem­
.bres tant en ce qui concerne 1 1 achevement du Marche Commun que son 
'renforcement et son elargissement, souligne l'introduction du Rap­
port General annuel de la Commission europeenne, introduction qui 
'est, de tradition, la partie 11 politique 11 de ce document et est du a 
la plume de son President. 
La Commission y 11 jette un coup d 1 oeil sur le passe et 1 1 ex­
perience qui s 1 en degage, ainsi que sur les t�ches de demain". Il 
est permis de se rejouir, note-t-elle, des progres considerables ac­
complis en vingt ans sur la voie de ce que Robert Schuman appelait 
la Federation europeenne. Ce qu 1 il y a  peut-etre de plus frappant 
dans ces deux decennies, c 1 est la demonstration que la force qui unit 
nos six pays est bien plus grande que celle qui les separe; que les 
.crises politiques successives qui ont plus d 1 une fois secoue la cons-
truction communautaire n 1 ont jamais pu mettre 1 1 oeuvre elle-meme en 
peril, et qu 1 aujourd 1 hui, vingt ans apres le debut, les europeens 
au sein de la Communaute sont toujours aussi conscients de la neces­
sitJ de poursuivre jusqu 1 a son terme l 1 oeuvre entreprise. 
Quelles sont les t�ches de demain? En tete, vient l 1 Union 
economique. Si, pour l 1 essentiel, la Communaute n 1 est plus en retard 
sur les calendriers des Traites, elle 1 1 est certainement sur les ne­
cessites du moment. Elle est parvenue a construire dans les delais 
sa politique agricole commune, non sans que de trcs grands problemes 
restent encore a resoudre dans ce domaine. En revanche, bien qu 1 elle 
ait jete les bases d 1 une politique industrielle, elle n 1 a pas encore 
apporte sa reponse aux grandes mutations qui se presentent deja. 
Les evenements de 1969 ont mis en lumiere l 1 absence de co­
herence des politiques economiques des Etats Membres et la fragilite 
de 1•infrastructure monetaire de la Communaute par rapport a l 1 ensem-
- 8 -
ble des politiques communes en cours d'elaboration. Des progres rapides 
sont absolument indispensables dans ce domaine, comme la Conference de 
La Haye l'a deja souligne, si l'on veut eviter que les resultats acquis 
a ce jour ne soient compromis. 
Les institutions communautaires, qui suffisaient a l'origine, 
sont devenues trop faibles et trop limitees au moment ou il s'agit 
d'achever la Communaute et de la gerer dans des domaines de plus en 
plus etendus. Maintes fois la Commission, eclairee par son experience 
quotidienne, a attire l'attention sur ce point. A plus forte raison 
doit-elle le faire au moment ou la Communaute reaborde le probleme de 
son elargissement. On ne pourra echapper a la necessite de proceder 
sans retard a un examen de l'ensemble des conditions du fonctionne­
ment de ces institutions et de prendre les decisions qui s'imposent. 
Il faudra egalement determiner les conditions dans lesquelles les re­
presentants des grandes categories sociales et professionnelles pour­
ront etre amenes a participer a 1 1 elaboration et a ·1 1 execution des 
politiques communes. 
Entrepris en 1961, deux fois interrompu en 1963 et en 1967, 
1 1 �largissement de la Communaute est redevenu actuel. La Commission a 
deja, par deux fois, exprime un avis positif sur la reouverture des 
negociations et indique dans les grandes lignes les conditions qui 
, devraient etre remplies pour que cet elargissement ne condu�se pas a 
l'affaiblissement de la Communaute. Tout indique que les negociations 
vont reprendre en 1970. Sans en sous-estimer ni les difficultes ni 
les risques, le moment est venu de reprendre cet effort. De toute ma­
niere d'ailleurs la Communaute, au degre de croissance et de force 
qu'elle a atteint, doit reconsiderer l 1 ensemble de ses relations ex­
terieures. Attachee a la politique d'aide au developpement qu'elle 
conduit avec succes en Afrique, elle ne peut differer davantage le 
reexamen de ses rapports avec les autres parties du monde, qui at­
tendent d 1 elle attention et action, particulierement l'Amerique Latine 
et l'Asie. Ayant avec les USA des responsabilites de fait particulie­
rement etendues dans le developpement economique mondial, elle doit 
s 1 efforcer de surmonter avec eux trop de difficultes, trop d'opposi­
tions d'interets qui se sont accumulees, Convaincue que la coexistence 
pacifique est une "bonne chose" dans la vie economique, et pas seule­
ment dans la vie politique, la Communaute doit affirmer de nouveau 
son devoir de rechercher avec 1 1 Europe de 1 1 Est, et en premier lieu 
avec l'URSS, l'organisation de rapports de coexistence et de coopera­
tion, 
Deja politique par son essence et la forme meme de ses ins­
titutions, la Communaute est destinee a le devenir davantage encore, 
a accroitre les pouvoirs de ses institutions, a rapprocher les poli­
tiques de ses Etats membres et a concevoir progressivement une poli­
tique etrangere se situant au niveau de l'ensemble de ses membres, 
L 1 ACCORD AVEC ISRAEL.- La Commission,negociant au non des 
Six, est parvenue avec les representants d 1 Israel a un accord sur 
tous les chapitres d'un Traite commercial preferentiel. La demande 
israelienne date de plusieurs annees deja. Pour des raisons politiques, 
les Six avaient lie un tel accord a l'ouverture de conversations ex­
ploratoires avec d'autres pays du Moyen Orient, conversations qui ont 
eu lieu recemment avec deux pays s'etant portes candidats a des accords 
preferentiels, la Republique Arabe Unie et le Liban. 
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Dans le domaine industriel, les Six se sont engages a reduire 
de 45 % leurs droits de douane (exception faite pour certains produits 
comme le ciment, les fils de coton ou le contreplaque). En contrepartie, 
Israel diminuera sa protection tarifaire (qui, de toute fa�on, restera 
tres elevee) de 17 % en moyenne. Ces concessions s 1 appliqueront a 
un volume de commerce representant environ$ 80 millions (pour des 
importations totales israeliennes en provenance du Marche Commun de 
l 1 ordre de$ 320 millions). En matiere agricole, Israel beneficiera 
d 1 une reduction de 45 % de la protection douaniere communautaire sur 
les agrumes, les pamplemousses, les mangues, les piments et les poi­
vrons (il s 1 agit la, en valeur, de la moitie environ des exportations 
agricoles d 1 Israel vers les Six). 
L 1 accord a ete conclu pour une duree de cing ans. Il s 1 agit 
d 1 une premiere,etape mais les deux parties n 1 ont absolument pas prevu 
quel pourrait �tre le contenu de la seconde etape (ce qui d 1 ailleurs 
met certains pays tiers en bonne position pour attaquer, au GA'I'T, la 
politique commerciale de la Communaute). En tout cas, dix huit mois 
avant la fin de la premiere phase de l 1 accord, de nouvelles negocia­
tions s 1 ouvriront. Ainsi, apres les accords d 1 association conclus 
avec le Maroc et la Tunisie, apres les accords tout dernierement si­
gnes avec la Yougoslavie et 1 1 Espagne, la Communaute est en train de 
creer en Mediterannee une vaste zone preferentielle, ce que les Etats 
Unis lui reprochent d 1 ailleurs tres vivement. 
L'INDUSTRIE ELECTRO-MECANIQUE EUROPEENNE.- Dans une etude 
sur la restructuration de l'industrie electro-mecanique europeenne 
- qui s 1 integrera a un document d 1 ensemble sur la politique indus­
trielle - la Commission propose aux Etats-membres guatre orientations
- 1 ° ) Constitution de deux ou trois groupes multinationaux 
formes sur une base communautaire, avec des ramifications dans la 
plupart des six pays. En effet, d 1 une part le cadre national est in­
suffisant pour que la plupart des industries puissent y trouver une 
aire satisfaisante de developpement et un point d 1 appui solide pour 
se tourner vers les marches d 1 exportation ; d 1 autre part, le regrou­
pement des industries dans le seul cadre national aurait pour conse­
quence de consolider le cloisonnement actuel des marches. 
- 2 ° ) Or, justement, il importe de mettre fin a ce cloison­
nement : jUSqU I a present, les producteurs d I electrici te, qu.1 ilS SOient 
publics et prives, reservent une preference importante, quand ce n 1 est 
pas une exclusivi te complete, aux industries nationales ·; il faut 
qu 1 ils admettent progressivement 1 1 ouverture des marches. 
- 3°) Ces regroupements ne doivent cependant pas aboutir a
fausser la concurrence. Celle-ci doit au contraire gtre stimulee, es­
time la Commission, qui, gardienne du Traite, veillera au respect des 
regles qu 1 il prevoit en la matiere. 
- 4°) Enfin, il faudra eviter que des accords entre entre­
prises etrangeres et europeennes ne fassent obstacle a la realisation 
des objectifs precedents. En particulier, il faudra veiller a ce q�e 
de tels accords n 1 aboutissent pas, dans la pratique, a maintenir OU a 
renforcer le cloisonnement des marches nationaux. 
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LA RECHERCHE DANS LE CADRE DE LA CECA.- L'encouragement de la 
recherche technique et economique interessant la production et le de­
veloppement de la consommation du charbon et de 1 1 acier ainsi que la 
securite du travail dans ces industries font l'objet des dispositions 
de l'art. 55 du Traite CECA. Il devra dorenavant s'effectuer en 
harmonie avec les efforts menes par la Communaute dans le domaine de 
la cooperation scientifique et technologique europeenne sur la base 
du rapport elabore par le Groupe Aigrain, tout en respectant les in­
terets specifiques de la recherche sectorielle dans les domaines char­
bonniers, siderurgiques et sociaux. A cet effet, la Commission a ela­
bore de nouvelles orientations a moyen terme de la recherche dans le
cadre de la CECA. 
Les ob,jectifs generaux de cette recherche seront determines 
par la conception de la politique economique a moyen terme, de la po­
litique sociale et de la politique generale de la recherche, Ses ob­
jectifs particuliers, elabores au titre de l'art 46 du Traite CECA, 
seront fonction des perspectives a moyen terme de developpement de 
l'industrie charbonniere et de la siderurgie de la Communaute ainsi 
que de la sauvegarde de la sante et de la securite de leurs travail­
leurs. Ces objectifs devront servir de base-en collaboration avec les 
industries et les instituts specialises darts la recherche charbonniere 
et siderurgique, et apres consultation des differentes institutions 
interessees a la recherche sociale - a 1 1 elaboration de programmes de 
recherche a moyen terme par secteurs. 
De tels programmes sont actuellement en cours de prepara­
tion. Enfin, les programmes de recherche CECA devront etre confrontes 
avec les projets en cours OU etudies dans les differents Etats mem­
bres et dans le cadre de la cooperation scientifique europeenne. La 
Commission s'efforcera d'accelerer la procedure d'octroi des aides 
et d 1 ameliorer, dans toute la mesure du possible, la diffusion des 
connaissances acquises par les recherches financees a partir du pre­
levement CECA. 
En presentant ces nouvelles orientations au Comite consul­
tatif de la CECA, M. Colonna, responsable au sein de la Commission 
des questions industrielles, a rappele que les aides totales versees 
jusqu'a present par la CECA a la recherche dans les domaines interes­
sant le Traite de Paris ne representent que 5% environ des depenses 
de recherche totales effectuees dans le meme domaine sur le plan na­
tional par les six pays membres. Cependant, pour juger de l'effica­
cite des aides accordees, il faut tenir compte de leur effet multi­
plicateur, et aussi du fait que la recherche communautaire a habitue 
les instituts et chercheurs de la Communaute a cooperer entre eux. 
Les resultats obtenus ont ainsi largement depasse l'intervention di­
recte de la' Communaute. 
FIXATION D'. UN PRIX INDICATIF POUR LE CHARBON A COICE .- A 
l'issue d'un debat sur la situation actuelle du marche du charbon 
a coke et du coke de four dans la Communaute, M. Haferkamp, respon­
sable a la Commission des problemes energetiques, a annonce la fi­
xation prochaine d'un prix indicatif _pour la charbon a coke importe. 
Ce prix qui servira de repere pour les alignements que les produc­
teurs communautaires pourront faire dans le cadre de la decision 1/70 
relative a 1 1 aide en faveur du charbon a coke et du coke destines 
a l 1 industrie siderurgique. Cette decision laisse en effet a la Com­
mission la possibilite de fixer de tels prix indicatifs, mais cette 
possibilite n'a pas encore ete utilisee jusqu 1 a present. 
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Depuis que l'expansion considerable et persistante de la 
production siderurgique a provoque certaines tensions sur le marche 
du charbon a coke, les producteurs charbonniers et la Commission ont 
cependant du faire la constatation que les prix CIF demandes pour 
le charbon d'importation en provenance des Etats-Unis sont en augmen­
tation, alors que les alignements s'effectuent toujours sur les an­
ciens prix, qui etaient nettement plus bas que les prix interieurs 
de la Communaute. Aujourd'hui, le rapport de prix s'est inverse dans 
de nombreux cas ou, du moins, la difference de prix s'est considera­
blement amenuises. Les sacrifices d'alignement devraient done diminuer 
d'autant, car ils ne devraient representer que l'ecart existant entre 
les prix interieurs et les prix rendus du charbon d'importation. 
Autrement, l'aide au charbon a coke prevue dans la decision 1/70 
finirait par beneficier pour sa plus grande part aux producteurs 
siderurgiques, ce qui n'est pas le but poursuivi et n'a d'ailleurs au­
cune justification a un moment.,ou les recettes des producteurs d'acier 
de la Communaute atteignent des niveaux battant tous les records 
anterieurs. 
Afin de pouvoir se faire une idee exacte du niveau moyen 
des prix CIF demandes actuellement par les exportateurs de charbons 
a coke americains, la Commission a procede a une enquete qui a montre 
que non seulement les prix stipules dans les nouveaux contrats de 
livraison sont notablement plus eleves qu'il y a  quelques mois en­
core, mais que les prix des anciens contrats en cours d'execution 
ont egalement ete releves. Interroges sur le niveau du prix indicatif 
qu'ils considerent comme acceptable, les interesses ont indique 
une fourchette entre $ 16 (producteurs siderurgiques) et$ 19 (cer­
tains producteurs charbonniers). La Commission va se decider tres 
vite, sans tenir compte toutefois des offres (toujours relativement 
basses) des exportateurs· de charbon dans les pays a commerce d'Etat, 
ni des offres parfois tres elevees resultant des contrats SPar. 
La fixation du prix indicatif retablira la transparence du 
marche du charbon a coke, car tous les alignements devront dorenavant 
sur ce prix, sauf lorsqu'un producteur pourra faire etat d'une offre 
a prix moins elevee reellement existante. 
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E U R O F L A S H
P. 16 - .ASSURANCES - Allemagne: GUARDIAN ROYAL EXCHANGE ASSURANCE se defait de TRANSATLAN­
TISCHE VERSICHERUNGS. Belgique: Les accords CO:t,ft,fERCIAL UNION ASSURANCE/LA ROYALE 
BELGE. 
P. 16 - BATI}1ENT & TRAVAUX PUBLICS - Allemagne: .ARMSTRONG developpe sa filiale de Mlinster.
Belgique: DESIGN & CONSfRUCTION EUROPE est filiale de l'I.D.C. GROUP LTD; UNITED 
INVESTORS & BUSINES� est a capital allemand; Nouvelle concentration au profit de 
CIMENTS D'OBOURG. Fra.,ce: NORD .AGREGATS MA.�INS appartient a THE BRITISH DREDGING 
(HOLDINGS); 'fl!E RITZ HOTEL reprend les actifs d 1 AUXILIAIRE IMMOBILIERE. Italie: 
Les accords WEATf.:ERALLS GREEN & SMITH/FIDUCIARIA MOBILIARE & IMMOBILIARE�ISTITUTO 
ROM.ft.NO DI BENI STABILI prend le contr8le absolu de R.E.ADYMIX-R0!1A. 
P. 18 - CHIMIE - Allemagne: Changement de contr8le chez THEODOR KOTTHOFF LACKFABRJXEN. Bel­
gigue: Association neerlando-allemande dans BAYER-:-SHEIJ., ISOCYANATES, et americano­
belge dans BELGOCHIM. France: .AMERICAN HOME PRODUCTS simplifie ses interets au 
profit d 1 0-CEDAR; Retrocession par PRODUITS CHIMIQUES PECHINEY-SAINT-GOBAIN de 
certains actifs a PECHINEY. 
P. 19 - CONSEIL ET ORGANISATION - Belgique: WIBERA WIRTSCHAFTSBERATUNG devient membre d 1 AS­
SOCIATED EUROPE.AN CONSULT.ANTS. France: INTERTEX est filiale de SIS·CORP. 
P. 20 - CONSTRUCTION AERONAUTIQUE - Allemagne: ROTORCRAFT FLlUSERVICE vendra des appareils
sovietiques; Les accords SPORTAVIA�ZER/SCHEIDE FLlUZlllXiBAU. Italie: Constitution 
definitive de TURBOMOTORI INTERNAZIONALE. USA: Une licence MESSERSCHMITT pour BOEING. 
P. 21 - CONSTRUCTION ELECTRIQUE - Belgique: Concentration au profit d'APPLICATIONS MECANI­
QUES & THEHMIQUES. France: SOURIAU developpe NOUVELLE IE CONNEXION. Grande-Breta­
gne: Les accords SPOORWEXx SEIN INDUSTRIE/PYE T.V.T. Italie: Association germano­
italienne dans OSRAM SUD. Suisse: W.ASSERETTE ferme sa filiale de Geneve. USA: Une 
licence OERLIKON S.A.F. pour SAFETY ELECTRICAL. 
P. 22 - CONSfRUCTION MEC.ANIQUE - Allemagne: WEW.AG prend la distribution de trois entrepri­
ses polonaises; Fermeture de CROSROL MASCIIINEI"113AU. Belgique: ALCORN COMBUSTION ou­
vre une succursale a Bruxelles; RHEINISCHE ST.AHLWERKE simplifie certains interets. 
France: EXTRUSION PRESSWERKZET.nE s'installe a Rungis/val-de-Marne; CEM prend le 
contr8le de C.I.M.T. LORRAINE; Concentration au profit d'AUBRY & CIE. Grande-Bre­
tagne: LtlFTOMATIC (U.K.) est a capital allemand. Inde: Elargissement des accords 
HERMANN KOLB/HINDUSTAN MACHINE TOOLS; Projets industriels pour M.A.N. Italie: 
MASSON SCOTT THRISSEL s'installe a Milan; USA: Les accords S.A.E.S. GETTERS/NORTON. 
Yougoslavie: Une licence MARTIN MERKEL pour PRVA PETOLETK.A • .  
P. 24 - EDITION - Allernagne: AXEL JUNCKER VERLAG passe sous contr8le americain. Espagne:
Association germano-espagnole dans FONO REGISTRO. France: NUOVA EDITRICE STAMPA 
COM1ERCIALE ouvre un bureau a Paris. Italie: Association americano-italienne dans 
LE SCIENZE. Pays-Bas: Naissance de VAN DE WIEL-LUYBEN. 
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P. 25 - ELE.'CTRONIQUE - Allemagne: ROBERT BOSCH obtient une licence de "teleplayers" E.V .R.,
et .AG FUR JNDUSTRIE & VERKEHRSWESEN 1.llle licence de cassettes;·Les accords SIEMENS/ 
FERRANTI; COMPUTER INDUSTRIES ouvre une succursale indirecte a Stuttgart. Autriche: 
PHILIPS prend le contr8le d'ERNST KATZINGER. Espagne: TEXAS INSTRUMENTS ITALIA s'ins­
talle a Madrid. France: HOPT ELECTRONIC est a capital allemand, DIEBOLD COMPUTER 
LEASING a capital americain et CROSFIELD ELECTRONICS FRANCE a capital britannique; 
Les projets a Paris de COMPUTER DATA SYSTEMS INTERNATIONAL; NATIONAL SEMICONDUCTOR 
s 1 installe a Clamart/Hts-de-Seine; Premiere etape du regroupement CIE DES COMPTEURS/ 
SCHLUMBERGER. Grande-Bretagne: NIXDORF COMPUTER s'installe a Londres. Portugal: Les 
projets de P.AGE EUROPA. 
P. 28 - ENGINEERING -· Inde: Une licence HEINRICH KOPPERS puur FERTILIZER CORP. OF INDIA.
Italie: Consti"ttition definitive de TECHNIPETROL. 
P. 28 - FIN.ANGE - France: Les apports de S.AINT-GOBAIN a SUEZ; Concentration au profit d 1 IM­
MOBILIERE PROVENCALE D'INVESTISSEMENTS. Grande-Bretagne: B.ANQUE DE PARIS ouvre lllle 
succursale a Londres. Italie: Concentration au profit de B.ANCA POPOLARE DI NOV.ARA. 
Luxembourg: Creation d'OPPORTUNITY FUND OVERSEAS; ISTITUTO FINANZIARIO INDUSTRIALE 
developpe sa filiale de portefeuille. 
P. 29 - INDUSTRIE ALIMENTAIRE - .Allemagne: I.H.B. prend 25 % dans SCHLOSSBRAUEREI NEUNKIR­
CHEN. Belgique: C.P.C. INTERNATIONAL s 1installe a Bruxelles; Reorganisation du capi­
tal de FRESH DRINKS; W.ATNEY MANN simplifie ses inter@ts au profit de V.ANDENHElNEL 
IXELBERG. France: Les accords PREVAI/UNICN LAITIERE NORMANDE; Concentration au pro­
fit de SOCOMl?l'. Grande-Bretagne: Les accords BISCUITERIE NANTAISE/INTERBRO. Italie: 
COBB BREEDING s'installe a Milan; UNILE.VER simplifie.ses inter@ts au profit de 
S.A.G.K-S. Suede: UNILEVER prend le contr8le direct de BJARE INDUSTRIER. Pays-Bas: 
Concentration au profit de JACOBUS BOELEN; CROKLAAN prend le contr8le de "DE TOE­
KOMST"; Concentration au profit de VECOMI. 
P. 32 - MET.ALLURGIE - Allemagne: .Association PIREI.J..,I/DUNLOP/CONTINENT.AL GUMMI-WERKE; USINES
A TUBES DE LA MEUSE s'installe a Dlisseldorf; Creation d'O:ERLIKON SCHWEISDRAHT; NORD­
DEUTSCHE AFFINERIE prend 50 % dans ERTEL, BIEBER & C0 ; Creation d 1 .ALFRED KORMANN & 
c0; .AMER.IC.AN TUBE & CONTROLS developpe sa filiale de Hochdahl; Nouveaux actifs pour 
GEWERKSCHAFT CAROLUS MAGNUS. Belgique: FOSECO MINSEP LTD developpe LIFER.Ml!h. France: 
INDUSTRIA FRANCE est a capital belge, MOD.ERNA VEND.EE a capital suisse et INTERJOINT 
a capital allemand. Italie: Association italo-americaine dans MET.ALCOLOR; Concentra­
tion au profit de FERRERO GIULIO. Pays-Bas: Creation d'ALC.AN EURBPE. 
P. 35 - MINES - Canada: Les accords PEN.ARROY.A/C.ADILLAC EKPLORATION. Niger: .AGIP NUCLEARE et
�ESELLSCHAFT deviennent actionnaires de SOMAIR. 
P. 35 - PAPI.ER - Allemagna: Les apports d'EFKA-'WERKE a ZELLSTOFFWERKE W.ALDHOF. Belgique:
LITHOREX est a capital suedois; SCOTT P.APER simplifie certains inter�ts au profit 
de sa filiale de Duffel; P.AP.ETERIES DE GENV.AL rationalise certains inter�ts au pro­
fit de LES EMS.ALL.AGES PAPI.ER-PLASTIC-ALUMINIUM. Canada: CELEURO N.V. devient action­
naire de COLUMBIA CELLULOSE. Italie: P.AR.AGON ITALIA est a capital britannique; VAN 
DEN GRINTEN prend le contr8le de XIAT, et 'WIGGINS TE.APE celui de CI-ESSE; SVENSKA 
TANDSTICKS prend le contr8le de SCHUPBACH CARONNO. 
P. 37 - PETROLE - Belgique: Concentration au profit de TEXACO BELGIUM. Italie: OXY PETROL!
est filiale d I OCCIDENT.AL PETROLEUM; HAMILTON BROTHERS s t installe a Rome. . 
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P. 38 - PHARMACIE - Belgique: Simplification des interets de BAXTER LABORATORIES. France:
Les interets de BYK GULDEN dans LABORATOIRES NEnATOL. 
P. 38 - PLASTIQUES - Allemagne: WIIBELM .ANGER PLASTIC-CONSU1=,TING est d'origine autrichienne.
Belgique: SOUTHWEST CHEMIC.AL & PLASTICS s'installe a St-Josse-ten-Noode. France: 
UNITED INDUSTRIES FRANCE est a capital neerlandais; .Association franco-anglaise dans 
SONATEX. Italie: P.ANTASOTE s' installe a Milan. Japon: Une licence .ALEXANDER SCHOEL­
LER pour MEIJU RUBBER. USA: MONTEDISON developpe NOV.AMONT. 
P. 40 - PUBLICITE - Allemagne: COMPTON .ADVERTISING s'installe a Francfort; PEBRA ADVERTISING
ouvre une succursale a Heidelberg; EURO-INTER.FASHION est a capital franco-suisse. 
Belgique: THE GRISWOLD ESHLEMAN ouvre une succursale a Bruxelles. 
P. 40 - TEXTILES - Belgique: SCHIESSER s�installe a Schellebelle; DOLLFUS MIEG accro1t sa
participation dans T.AS; Concentration au profit de BENELUX DES LAINES_IE FRANCE. 
France: Concentration au profit d 1.ALBERT MASUREL & CIE. Grande-Bretagne: VOSSEN 
FROTTIER (U.K.) est a· capital allemand. Italie: 3 SUISSES FRANCE s'installe a Milan. 
Luxembourg: SCHWARTZ.& KAHN installe une filiale de vente. Pays-Bas: Concentration 
au profit de SPONTOR TRICOT.AGEINDUSTRIE. 
P. 42 - TOURISME � Belgique: .AM. EX EXPRESS RESERVATION SERVICES ouvre une succursale a Bru­
xelles; REI.GAVIA TRAVEL est filiale de BELGIAN AVIATION SERVICES. 
P. 43 - TRANSPORTS - .Argentine: Les accords DEUTSCHE LUFTHANS.A/AEROLINEAS .ARGENTIN.AS. Belgique:
AIR .ALGERIE ouvre une succursale a Bruxelles. Italie: SEA-LAND SERVICE s 1 installe a
Rome. Pays-Bas: .ARNED SCHEEP\T.A.ART est a ue.pital allemand. 
P. 43 - VERRE - Belgique: Concentration au profit de MARIEMONT. Israel: Les accords GLAVERBEL/
PHOENICIA GLASS WRKS. 
P. 44 - DIVERS - Allemagne: INFEBO est creee pour la representation de TRANSWORLDIA (program­
mes d'enseignement). Belg
&}
ue: ORFEVRERIE CHRISTOFLE s 1 installe a Bruxelles. France:
Accord technique TOUT INO CRAB.ANNE, BRIDERE/FRANCE EXPORTATION/CUISINOX/DASSAUD 
(articles de table en acier). 
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(551/16). Le groupe COMMERCIAL UNION ASSURANCE co LTD de Londres 
(cf. N° 521 p. 19) a renforce ses liens avec plusieurs homologues aux Pays-Bas et en Repu­
blique Federale grace a un accord de· cooperation reciproque conclu en Belgique - mais 
sans echange de participations minoritaires - avec LA ROY.ALE BELGE SA de Bruxelles (affi­
liee a la STE GENER.ALE DE B_ELGIQUE SA) et notamment ses filiales "VIE-ACCIDENTS" et "INCEN-
DIE & REASSURANCES" • 
Le groupe britannique est uni depuis 1969 par un accord d'echange d'assistance tech­
nique avec le groupe d'.Amsterdam A.M.E.V.-MIJ. TOT EXPLOITATIE VAN VERZEKERINGSMIJEN N.V. 
(cf. N° 550 p. 20), sur le type decelui qui le lie depuis 1964 avec les groupes de Munich 
MllNCHENER RUCKV.ERSICHERUNGSGESELLSCHAFI' .AG et de Berlin .ALLI.ANZ VERSICHERUNGS .AG - lesquels 
sont eux-m@mes unis par des participations croisees et des accords de cooperation avec 
A.M.E.V. et LA ROY.ALE BELGE.
** (551/16) Le groupe de Londres GUARDIAN ROY.AL EXCHANGE ASSURANCE LTD 
· (cf. N° 536 p. 32), heritier des filiales a Hambourg des compagnies GUARDIAN ASSURANCE c0
et ROY.AL EXCHANGE ASSURANCE dont la fusion lui a donne naissance en 1968, .ALBINGIA LEBENS­
VERSICHERUNGS .AG et· TRANSATLANTISCHE VERSICHERUNGS AG (cf. N° 452 p. 16� a negocie la
cession de la seconde (capital de DM 7,2 millions) au groupe de New York I.T.T.-INTERNA­
TIONAL TELEPHONE&: TELEnR.APH CORP. (cf. N° 547 p. 21).
Celui�oi, qui possede deja chez les Six une filiale d'assurances a Rome, acquise
en 1968 (cf. N° 510 p. 19) , INTERCONTINENT.ALE-CIA DI ASSICURAZIONI &: RI.ASSICURAZIONI SpA,
a lance fin 1968 une offre publique visant la prise de contr8le du groupe HARTFORD FIRE
INSURANCE c0 (Hartford/Conn.), sixieme de la branche I.A.R.D. aux Etats-Unis; mais, malgre
son succes en Bourse, l'operation se heurte actuellement a l'oppositinn des autorites anti­
trust. De.ns le secteur des assurances, I.T.T. a notanunent des inter@ts dans les compagnies
ITT-H.AlilLTON LIFE INSURANCE c0, ITT-LIFE INSURANCE co OF NEW YORK, MIDWESTERN LIFE&: HEALTH
INSURANCE C0 , THROP LIFE INSURANCE co et .ABBEY LIFE INSURANCE co (anc. GREAT INTERN.ATION.AL
LIFE INSURANCE c0 d' Atlanta/Ga.), dont la derniere possede une filiale a .Amsterddam, .ABBEY.
LEVEN NEDERLAND N.V. (anc. INTERCONTINENT.ALE LEVENSVERZEKERING MIJ. N.V. - cf. N° 435 p. 19),
et une autre a Londres.
I BATIMENII' .ET TRAVAUX PUBLICS I 
(551/16) Le groupe de dragage et extraction de sables et graviers 
THE BRITISH DREDGING (HOLDINGS) LTD de Cardiff/Wales (cf. N° 425 p. 13) a renforce ses in­
ter@ts en France en creant a Calais, aupres de sa filiale STE FRANCAISE DE S.ABLES&: GRAVIERS 
SA (cf. N° 351 p. 19), la firme affiliee STE NORD .AGREnATS MARINS-N.A.M. SA (capital de F. 
100.000), que preside M. J.C. Leroy. 
La fondatrice, qui a pris pied fin 1964 en France (cf. N° 286 p. 19), possede deux 
autres filiales chez les Six: .ALGEMENE Z.AND-&: GRINTH.ANDEL MIJ • .ALZ.AGRI N.V. (Bruges) et 
CONTINENT.ALE Z.AND &: GRIND MIJ. (NEDERLAND) N.V. (Dordrecht). 
** (551/16) Membre en Belgique du groupe suisse HOLDERBANK FIN.ANCIERE 
GLARUS .AG (Glarus), la compagnie CIMENTS D'OBOURG SA (Obourg/Mons) a poursuivi le renforce­
�ent de se� structures (cf. N° 550 ,P• 23) en absorbant son affiliee CIMENTS DE HAREN SA 
· lBruxellesJ, et en portant en consequence son capital a FB 1,3 milliard.
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** (551/17) La firme de negoce metallurgique ERNST KOMROWSKI & co
.AG de Hambourg (cf. N° 523 p. 32) a preside a la creation a .An.vers de l'entreprise de 
construction immobiliere UNITED INVESTORS & BUSINESS c0 N.V. (capital de FB 1 million), que 
controle directement la filiale ERNST KOMROWSKI & c0 BELGIUM N.V. {Anvers) ainsi que les 
societes OVERSEAS SHIPPERS N.V. (Anvers) et ERNST KOMROWSKI & co .AG {Zurich) • 
.An.imee par MM. Rudolf W. Seidel et E.P. Komrowski, la fondatrice possede a Anvers 
des interets dans plusieurs affaires metallurgiques ou de construction telles que .ANTWERP 
STEEL EXPORT N.V. et INDUSTRIAL & BUILDING SUPPLY co N.V. 
** (551/17) Le groupe de.conseil en gestion immobiliere de Londres 
WEATHERALL, GREEN & SMITH (cf� N° 486 p. 20) a conclu a Rome avec la firme FIDUCI.ARIA MO­
BILIARE & IMMOBILIARE (succursales·a Naples et Milan - cf . infra) une association analogue 
a celle qui le.lie a Paris pour la realisation de projets immobiliers a la societe J.
BOURDAIS & CIE SA. 
Animee par M. Jacques Bourdais, celle-ci s'est en effet associee en 1969 a la so­
ciete WE.ATHERALLS FRANCE SA de Paris (cf. N° 346 p. 18) au ·sein du "Groupement d'InterH 
Economique de l'Immobilier" BOURDAIS-IEATHERALL. Par ailleurs, avec la meme societe ainsi 
qu' avec la BANQUE DE LA HENIN SA, la STE FRANCAISE D' INVESTISSEMENT "VIV.AX" SA et l 1UNI0N 
FIN.ANCIERE POUR.LA CONSTRUCTION IMMOBILIERE PRIVEE-C.U.I.P. SA notamment, elle compte 
parmi les recentes fondatrices a Paris de la compagnie d'investissements immobiliers ("Si­
comi") SICOM.AX-STE IMMOBILIERE POUR LE COMMERCE DE L'INDUSTRIE SA (capital de F. 12 mil­
lions), que preside M. P. DucheBI1e de Lamotte et dont M. J. Bourdais est administrateur. 
** (551/17) Exploitant a Londres le "Ritz Hotel Picadilly", la 
compagnie THE RITZ HOTEL LTD a negocie, par l'intermediaire de sa succursale de Paris, la 
reprise de la totalite des actifs de la STE AUXILIAIRE IMMOBILIERE SA (Paris) et, pour 
remunerer ceux-ci (estimes bruts a F. 8,8 millions),a libere integralement son capital 
autorise (£ 275.000). Cette operation lui dcnne des participations notarmnent d ans la STE 
IMMOBILIERE IXJ 37 RUE C.AMBON SA (Paris) et la STE DU DOMAINE DE LEVIGNEN SA. 
** (551/17) Filiale a 48,5 % a Rome du groupe B.ASTOGI-STA ITALIANA 
PER LE STRATE FERRATE MERIDIONAL! SpA de Florence (cf. n° 523 p.18), l 1 ISTITUI'O ROM.ANO 
DI BEN! STABILI SpA (cf. n° 509 p.33) a repris au groupe britannique READY MIXED CONCRETE 
LTD de Feltham/:t11.dx. (cf. n° 546 p.20) le contr8le absolu a Rome de l'entreprise de mate­
riaux d e  construction en beton preagglomere RE.ADYMIX-ROMA SpA (cf. n° 462 p.21). 
Celle-ci (capital de Li. 200 millions), creee en 1963 par la filiale du groupe 
de Feltham a Milan, READY MIXED CONCRETE !TALI.ANA, avait pour actionnaire depuis l'origi­
ne. la FIDUCI.ARIA MOBILIARE & IMMOBILIARE SpA de Rome (cf. supra), filiale d'ISTITUTO RO­
M.ANO DI BENI STABILI. 
** (551/17) Filiale a MUnster du groupe americain .ARMSTRONG CORK 
co de Lancaster/Pa. (cf. no 529 p.32), la s ociete ARMSTRONG CORK INTERNAT+ONAL GmbH (ca­
pital de DM. 28,1 millions) va investir quelque DM. 60 millions d ans la construction a
son siege d'une usine de panneaux d'isolation acoustique et thermique a base de fibres 
minerales qui, dans une premiere etape de sa mise en servic� debut 1972, emploiera 250 
personnes et approvisionnera,les marches des Six, de Scandinavie, Suisse, Autriche, Afri­
que du Nord et Proche-Orient. 
La societe de MUnster, qui import"e actuellement ces materiaux de Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis, produit elle-mem,e des materiaux. 4'isolation, revetements de sol en 
vinyl et accessoires po�r _machines �extiles
.
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** (551/18) Specialiste au Royaume-Uni de conception et reali.sation 
d'ensembles immobiliers a usage industriel ou commercial, l'I.D.C. GROUP LTD (Stratford­
upon-Avon) a installe a Bruxelles sa premiere filiale a l'etranger, DESIGN & CONSTRUCTION 
EUROPE SA (capital de FB. 1 million), avec pour premiers administrateurs :t,t,f. A. Hicks, P. 
Wormald, E. Roberts, L •. Witthing et P. Rogowski. 
(551/18) Le groupe .AMERICAN HOME PRODUCTS CORP. de New York 
(cf. n° 533 p.19) a decide de rationaliser ses inter�ts en France dans le secteur des 
produits chimiques d'entretien et de menage au profit de son affiliee de Choisy-le-Roi/ 
Val-de-Marne 0-CEDAR SA (cf. n° 317 p.25) qui, animee par M. de Navacelle, absorbera les 
·firmes de Paris PRODUITS JEX SA et NEDAL SA (actif global de plus de F. 11 millions) et
portera en consequence son capital a F. 2,72 millions.
Le groupe americain a de nombreuses filiales et affiliees en France, notamment:
.AYERST INTERNATIONAL SA de Paris (anc. STE FRANCAISE DE CHIMIE INDUSTRIELLE & BIOLOOIQUE
SA - cf. n° 458 p.32), ANC. ETS DUCHAPI'-CARON SA (Montrouge/Hauts-de-Seine), LABORATOIRES
LEPHESTRE (Paris et Houilles/Yvelines}, LABORATOIRES AUCLAIR SA (Montrouge), LABORATOIRES
WYETH-BYLA SA (Paris), STE CHIMIQUE WYETH SA (Paris), LABORATOIRES BISMUPHARM SA (Mont­
rouge), etc •••
** (551/18) L'association recemment nouee (cf. n° 540 p.19) entre 
les groupes allemand FARBENF.ABRIKEN BAY]R .Nl de Leverkusen (cf. no 549 p.22) et anglo­
neerlandais ROY.AL-DUTCH SHELL de Rotterdam (cf. n° 547 p.36) pour la fabrication d'isocya­
nate. et polyurethane. 'dans une usine a construire a .Aiivers sur un terrain appartenant a
la filiale BAYER N.V. du premier, s'est materialisee avec la creation a pa.rite de la so-
ciete BAIER-SHELL ISOCY.ANATES N.V. (.Anvers). 
. 
Au capital de FB. 100 millions, celle-ci est dirigee par M. Theo Pirenne, et la 
part neerlandaise y est directement detenue par la compagnie SHELL PETROLEUM N.V. (La 
Haye) en association symbolique avec ses compagnies soeurs LICHT & KRACHT MIJ. N.V. et 
NEDERLANDSCHE INTERNATION.ALE INDUS TR IE- &: HANDEL MIJ. N. V. ( toute s deux de La Haye) • 
** (551/18) Membre depuis peu (cf. n° 544 p.21) du groupe de chimie 
minerale et organique RHONE POULENC SA de Paris (cf� n° 546 p.30), la compagnie PRODUITS 
CHIMIQUES PECHINEY-SAINT-GOBAIN SA de Neuilly/Hts-de-Seine (cf. n° 548 p.19) a retrocede 
sa branche "Produits fluores mineraux" ainsi que son usine de Salindres/Gard a la CIE PF.­
CHINEY SA de Lyon et Paris (cf. n° 550 p.38). 
Nee en 1959 d'une association paritaire entre PECHINEY et CIE DE SAINT-GOBAIN SA 
de Neuilly (cf. infra "Verre"), la societe cedante est passee courant 1969 sous le contr81e 
a 51 % de RHONE-POULENC, ma.is est restee affiliee pour respectivement 10 % et 39 % a ses 
fondatrices. 
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** (551/19) Associes personnellement responsables de l'entreprise 
allemande de laques et vernis SPIES-HECKER & c° KG de Ktlln-Raderthal (cf. n° 503 p.20), 
MM. Fritz,.Adolf et Rolf J. Hecker et Heinz Probst sont devenus associes de l'entreprise de
laques pour le batiment et 1 1 industrie, dispersions "Tekalit" et peintures speciales THEO­
DOR KOTTHOFF LACKFABRIKEN de Cologne (usines au siege et a Friedberg/Hess.), jusqu'ici
propriete de M. Theodor Kotthoff •.
SPIES-HECKER possede.notamment a l'etranger une filiale commerciale·quasi-absolue 
a Milan, ITALPERMANAL Srl (capital de Li. 0,9 million), que preside M. Heinz Probst. 
** (551/19) Les groupes americain PHILLIPS PETROLEUM C0 de Bartles-
ville/Ok!. (cf. n° 538 p.32) et belge PETROFINA SA ie Bruxelles (a travers sa filiale ETMO­
FINA SA - cf. n° 503 p.33) se sont associes pour construire en Belgique (Feluy/Hainaut) 
un complexe petrochimique pour polystyrene et produits chimiques associes, dote d'une 
capacite initiale de 45.000 t./an (pouvant �tre portee a ioo.ooo t.) et reclamant un inves­
tissement de FB. 5 milliards. 
Cette unite, qui sera ensuite completee par des installations permettant la produc 
tion de 225.000 t./an de styrene, sera approvisionnee en petrole (par pipe-line) par la 
filiale commune d'Anvers PETROCHIM N.V. (cf. no 452 p.17), et elle sera exploitee par une 
autre filiale commune, la nouvelle BELGOCHIM SA (Feluy), do:nt le capital (FB. 100 millions) 
est partage pour 45 % chacun par les deux pa.rtenaires, le solde allant a PETROCHIM. 
I CONSEIL ET ORG.ANISATION I 
(551/19) Propriete d'inter�ts belges, la compagnie de Panama 
SERVICE INDUSTRIES SYSTEMS-SIS CORP. s'est donnee a Paris une filiale a 80 % 
INTERTEX Sarl (capital de F. 20.000), ayant pour objet toutes etudes de marketing et tout 
conseil de vente, et ou ses associes sont, avec 10 % chacun, M. et Mme Charles Russel 
(gerant). 
** (551/19) La firme de conseil en organisation et contr8le fidu-
ciaire WIBERA WIRTSCHAFTSBERATUNG .AG de Diiseeldorf est devenue membre du groupement euro­
peen .ABC-ASSOCIATED EUROPE.AN CONSULT.ANTS (Bruxelles). 
Celui-ci, qui a cree en mars 1969 la societe de conseil en concentrations indus­
trielles et commerciales .ASSOCIATED EUROPEAN CONSULT.ANTS (MERGERS), rassemble les entre­
prises ALBERTO GALGANO & .ASSOCIATI Sas (Milan), SORCA-STE DE RECHERCHE OPERATIONNELLE & 
D I ECONOMIE .APPLIQUEE SA de Bruxelles (cf. n ° 195 p. 22), ORGANISATION Y. BOSS.ARD & P. MI­
CHEL SA de Paris (cf. n° 466 p.23), VAN DER BUNT & co N.V. d 1 .Amsterdam (presente en Bel­
gique avec la filiale VAN DER BUNT & co BELGIE de Winksele) ainsi que les firmes associees 
de Londres HAROLD WHITEHEAD & PARTNERS LTD et LOCKYER & PARTNERS LTD. 
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I CONSTRUCTION .AERONAUTIQUE I 
(551/20) La compagnie aeronautique allemande MESSERSCHMITT-
BOLKOW-BLOHM GmbH d'Ottobrunn (cf. n° 531 p.26) a accorde a la VERTOL DIVISION.du groupe 
ameticain THE BOEING c0 de Seattle/Wash. (cf. n° 523 p.20), son actionnaire pour 9,7 %,
une licence d e  fabrication et de vente (notamment aux Etats-Unis et au Canada) de son 
helicoptere "BO 105". 
La compagnie allemande, qui a recemment transforme en societe de gestion sous le 
nom de RAULINO-TREUHAND- & VERW.ALTUNGS NJ sa filiale MESSERSCHMITT NJ (Munich), a pour 
autres actionnaires, outre la famille Blohm (27,1 %), MM. Willy Messerschmitt (23,3 %) et 
Ludwig Btilkow (14, 6 %), les groupes fran9ais STE NATION.ALE INDUSTRIELLE AEROSPATIALE SA 
(9,7 %) et allemand SIEMENS NJ de Berlin et Munich (9,1 %) et la B.AYERISCHE l.ANDES.ANST.ALT 
FUR AUFBAUFINANZIERUNG de Munich ( 6, 5 %) • 
** (551/20) . Les constructeurs allemande de moto-planeurs SPORTAVIA 
PUTZER GmbH & co KG de Bonn (cf. n° 537 p.18) et SCHEIBE FLIBZEIDBAU GmbH de Dachau/Munich 
(cf, n° 517 p.21) ont conclu un accord d'etroite cooperation a l'echelle internationale, 
elargissant ainsi leur accord pour le developpement et la construction en commun du pla­
neur a moteur SFS 31 "Milan" • 
. La premiere est affiliee pour 50 % a la compagnie aeronautique RHEIN-FLIBZEIBBAU 
GmbH (Monchengladbach), filiale a 65 % du groupe aeronautique germano-neerlandais ZENTRAL­
GESELLSCHAFT VFW-FOKKER mbH de DUsseldorf (cf. n° 547 p.21) a travers VFW-VEREINIGTE FLIB­
TECHNISCHE WERKE GmbH (Br@me), et elle construira avec elle le bi-place SF 25 B "Falke" 
de son nouveau partenaire. Celui-ci possede en Italie une licenciee pour son moto-pla­
neur SF 25 B, AERONAUTICA UMBRA SpA (Foligno). 
** (551/20) MM. Guido Focacci, directeur de la Division aeronautique
de la compagnie .ALFA ROMEO SpA (groupe I.R.I.-ISTITUTO PER LA RICOSTRUZIONE INDUSTRIALE), 
preside la nouvelle TURBOMOTORI INTERNAZION.ALE SpA (cf. no 550 p.25), definitivement creee 
a Rome au capital de Li. 150 millions sous la direction de M. Gyarfas, directeur technique 
en Italie du groupe GENER.AL ELECTRIC C0 (New York). 
La nouvelle affaire, qui reste ouverte a des groupes autres que ses fondateurs, 
est nee d'une initiative paritaire entre GENERAL ELECTRIC, fIAT et .ALFA ROMEO. 
** (551/20) Nouvellement formee en Republique Federale, la societe 
ROTORCRAFT FLUG-SERVICE GmbH (Celle) a pour objet la vente sur les marches allemand et au­
trichien de l'avion d'affaires "Y.AK-40" ei; de'l'helico:ptere 11�-2611 de l'entreprise sovie­
tique d'exportations ae.ronautiques v/o AVl.AEXfORT (Moscou}. 
Ses fondateurs ont ete MM. Rolf Bollma.nn,(Blomperg) et Werner Engelking, gerant­
proprietair� de l'entreprise CELLER EISENBAU �GELl(fNG l{".G ST.AHLBLECHBAU qe Celle (capital 
de DM. 2,1 millions), qui realise avec �uel�ue 200 s�iaries un chiffre d'affaires annuel 
de l'ordre de DM. 20 millions. 
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I CONSTRUCTION EL�TRIQUE I 
(551/21) La filiale a Milan OSRAM-STA RIUNITE OSRAM EDISON CLERIC!
SpA (cf. n° 477 p.20) de la compagnie allemande de tubes et lampes d'eclairage OSRAM GmbH 
(Munich) s'est associee a parite avec la compagnie de portefeuille de Rome INSUD-NUOVE 
INITIATIVE PER IL SUD SpA (groupe public E.F.I.M. - cf. n ° 517 p.29) pour edifier a Bari 
une usine de lampes electriques qui sera exploitee par une filiale commune a Bari, OSR.AM 
SUD SpA (capital autorise de Li. 1 milliard), dirigee par MM. A. Busch, R. de Zerbi, A.W. 
Prinzing, P. Sette et L. Tarziani. 
La fondatrice allemande appartient aux groupes SIEMENS .AG de Berlin (42,7 %), .A:Ex:i­
TELEFUNKEN .AG de Francfort (35, 7 %) et GENERAL EL�TRIC C0 de New York (21,4 %) • Elle a 
des filiales ou affiliees en Belgique, France, Suisse, Suede, Grece, Espagne, Portugal, Da­
nemark, Finlande, etc ••• 
** (551/21) Specialiste de materiels electriques {relais, disjonc-
teurs, pupitres de commandes, etc ••• ) de signalisation automatique et commande {aiguillage,
feux, passages non gardes) de voies ferrees, la firme neerlE:ndaise SPOORWOO SEIN INDUS­
TRIE-S.S.I. N.V. (Utrecht et 's-Gravenhage) a confie sa representation au Royaume-Uni et 
dans plusieurs pays etrangers a la firme de Cambridge PYE T.V.T. LTD, affiliee pour 60% 
au groupe PHILIPS' GLOEILAMPENFABRIEKEN d'Eindhoven a travers PYE OF CAMBRIDGE LTD (cf. 
infra "Electronique"). 
S.S.I., qui occupe 150 personnes, est animee par MM. A.A. Potjer et P. Harkema et 
possede une filiale a Alkmaar, NEDERL.ANDSE MACHINEFABRIEK "ALKMAAR" N.V., appartient elle­
meme au groupe PHILIPS. 
** {551/21) Recemment creee a Boulogne-Billancourt, au capital de 
F. 20.000, sur 1 1 initiative du groupe fraD.Qais de rnateriels electriques de precision et 
composants electroniques SOURIAU & CIE SA de Boulogne-Billancourt/Hts-de-Seine (cf. n° 
518 p.23), la STE NOlNELLE DE CONNEXION Sarl, que gere M. R. Fenelon, a eleve son capital 
a F. 1 million pour remunerer l 1 acquisition du Departement "Connexion" (marque "Etmas") 
de l 1 UNI0N METALLURGIQUE D 1 ASNIERES UM.AS SA (Argenteuil/Val d 1 0ise). 
Specialisee dans l'appareillage electrique, cette derniere a participe en mars 
1969, en association avec la STE .ALGERIENNE lE NAVIGATION CHARLES SCHIAFFINO & CIE Sea, 
a la creation a Paris de la CIE GENER.ALE D 1 HYDROAVIATION SA (capital de F. 102.700) qui,
presidee par M. J. Brunhes, a pour objet tous travaux d'etudes et de recherche sur les 
transports par hydraviors de tous tonnages. 
** (551/21) L 1 entreprise d'appareillages electriques, electromaca­
niques, electroniques et aerauliques THYS & c0 N.V. d 1 Anvers (cf. n° 313 p.23) a fusionne
ses affiliees APPLICATIONS MECANIQUES & THERMIQUES SA d 1 Anvers (anc. Meslin L 1 Eveque) et 
INTERNATIONAL ELECTRONIC SERVICE-INES N.V. - toutes deux affiliees egalement a la societe
ELECTRO METAL Pvba d 1 Anvers (cf. n° 110 p.25) - au profit de la premiere� dont le capital
a ete porte a FB. 25 millions et qui a repris la raison sociale de la seconde. 
** (551/21) Affiliee au groupe canadien H.AMILTON CCJI'TON C0 LTD 
(Hamilton/Ont.), la compagnie neerlandaise WASSERETTE N.V. de Diemen {cf. n° 545 p.38) a 
mis en liquidation son affiliee de Geneve WASSERETTE SA (capital de F. 0,5 million), spe­
cialisee dans le negoce de machines a laver et sechoirs. 
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** (551/22) Membre a Paris du groupe suisse BROWN BOVERI & c0 NJ 
(Baden/.Argovie) a travers la compagnie MASCHINENF.ABRIK OERLIKON NJ (cf. n° 550 p.28), la 
societe OERLIKON S.A.F. (cf. no 458 p.24) a accorde a la compagnie americaine SAFETY E�­
TRICAL C0 (New Haven/Conn.) une licence de fabrication de groupes convertisseurs et de sys­
temes de regulation - utilisables notamment pour la construction actuellement en cours du 
metro de San Francisco. 
I CONSTRUCTION MECAN�QUE I 
(551/22) . L' entreprise allemande EXTRUSION PRESSWERKZEUGE GmbH 
de Hausen (cf. n° 525 p.21) s'est dotee a Rungis/Val-de-Marne d 1 une filiale de production
et negoce d'outillages pour la transformation metallurgique, EXTRUSION FILIERES (FRANCE) 
EXCO-F Sarl (capital de F. 0,4 million), que gere M. Leon Rechter. 
La fondatrice, filiale de la compagnie canadienne EXTRUSION MACHINE C 0 LTD (Toron­
to/Ontario), compte parmi ses autres associes MM. Ernst Wolf (Bile) et Walter Schuhmacher, 
son gerant. 
** (551/22) Membre a Landres du groupe THE MOLINS ORGANISATION LTD . 
a travers sa filiale MASSON SCOTT THRISSEL LTD (cf. no 481 p.25), la compagnie MASSON 
SCOTT THRISSEL ENGINEERING LTD, specialiste des machines et presses pour l'industrie de 
l'emballage et du carton ondule, a forme a.Milan une filiale commerciale, MASSON THRISSEL
SERVICES Srl (capital de Li. 900.000), dirigee par·M. Roderick Shearer. 
La fondatrice a transforme en 1969 sa filiale de Groningue LANGSTON OVERZEE N.V., 
acquise en 1968 du groupe HARRIS-INTERTYPE CORP. de Cleveland (cf. n° 469 p.24), en MASSON
SCOTT THRISSEL OVERZEE N.V. 
** (551/22) Specialiste en Republique Federale de machines-outils
(notamment fraiseuses) et realisant avec 500 salaries un chiffre d'affaires annuel supe­
rieur a DM. 20 millions, la societe HERMANN KOLB GmbH MASCHINENF.ABRIK (Koln-Ehrenfeld) a 
elargi 1 1 accord de licence qui la lie depuis 1958 a 1 1 entreprise publique indienne HINDUS­
TAN MACHINE TOOLS LTD (Bengalore), dont elle distribue egalement depuis deux ans une par­
tie des fraiseuses. 
Cette entreprise est egalement licenciee (cf. n° 511 p.25) de la Division RENAULT
MACHINES-OUTILS de la REnIE NATIONALE DES USINES RENAULT SA de Boulogne-Billancourt (cf. 
n° 550 p.21). 
** (551/22) Filiale absolue a !Xiseeldorf-Halthausen du groupe de 
New York HUNTER DOIDLAS INC. a travers la oociete canadienne HUNTER DOIDLAS INC. INTERNA­
TIONAL LTD (Pointe Claire/Quebec), la compagnie mecanique WESTDEUTSCHE WERXZEU3MASCHINEN 
(WEW.AG) GmbH (cf. n° 540 p.14) a conclu un ac.cord de cooperation en matiere de developpe­
ment, construction et vente de machines-outils avec les entreprises polonaises W.AFUM, PO­
REBA et RAS.AMET (Varsovie), dont elle commercialisera notamment les machines-outils chez 
les Six, en Suisse et Grande-Bretagne. 
WEWNJ domicilie la succursale SOAG VERPACKUNGSMASCHINEN recemment ouverte en Repu­
blique Federale par la filiale de Landres SONJ MACHINE TOOLS LTD (cf. n° 439 p.26) du grou­
pe americain - laquelle est licenciee depuis peu des machines de collages du groupe EX­
CELL-0 CORP. de Detroit (cf. n° 545 p.25). 
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** (551/23) Represente en Italie par lllle filiale sous son nom a 
Corciso/Milano (cf. n° 529 p.27), le groupe americain NORTON c0 de Worcester/Mass. (cf. 
n° 540 p.33) a conclu a Milan avec la SOC. APPARECCHI ELEI'TRICI & SCIENTIFICI-S.A.E.S. 
GETTERS SpA (capital de Li. 0,5 milliard) llll accord assurant a sa Division "VACUUM & METAL" 
(Newton/Mass.) la d istribution exclusive aux Etats-Unis des pompes speciales a haut vide 
potn' laboratoires et industries produites par c ette societe • 
.Animee par M. Paolo della Porte, cette derniere a penetre en 1967 sur le marche 
britannique en y installant lllle affiliee commerciale, GErTERS (G.B.) LTD (capital de£ 
5.000). 
** (551/23) En association avec plusieurs de ses actionnaires pri-
ves frangais, la CEM-CIE ELECTRO-MEC.ANIQUE SA, membre a Paris du groupe mecanique et .elec­
trique suisse BROWN BOVERI & CIE .NJ (cf. no 550 p.29), s'est assuree le contr8le a Neuil­
ly jHauts-de-Se ine de la CIE INDUSTRIELLE DE MATERIEL DE TRANSPORTS ( C. I.M. T .-LORRAINE) SA. 
Celle-ci - qui a recemment (cf. n° 532 p.28) fait apport de son cantr8le sur la 
STE DF.s REMORQUES SEMI-REMORQUES & CITERNES TRAILOR SA (Neuilly) et la s:>ciete B.AJ & FOND 
Sarl (Lyon) ainsi que de son usine de materiel non-ferrovi�ire de L1U1eville/M. & M. au 
groupe americain PULLMAN INC. (New York) - est essentiellement specialisee dans la cons­
truction de voitures pour chemins de fer et metro dans son usine de Valenciennes/Nord 
(1.200 salaries). 
** (551/23) .. Membre du groupe allemand HANIEL (cf. n° 549 p.36) a .. 
travers la compagnie GUTEHOFFNUNGSHUTTE .A.KTIENVEREIN (Nuremberg), l'entreprise mecanique 
M.A.N.-MASCHINENFABRIK-AlnSBURG-NURNBERG d 1 Augsbourg (cf. n° 546 p.35) se propose d'eriger
lllle usine de camions en Inde - pays ou e11e·aispose deja d 1 lllle petite usi�e de montage pro­
duisant certaines pieces pour camions (12.000 1U1ites vendues jusqu'ici dans ce pays).
Au capital de DM. 170 millions, M.A.N. a realise en 1969 llll chiffre d'affaires 
consolide de'DM. 2,35 milliards avec plus de 36.000 salaries. 
** (551/23) 
· 
L' entreprise aeraulique de Mannheim LtiFTOMATIC GES. 
FUR LUFruNGS- & KLIMATECHNIK mbH s'est dotee d 1 lllle filiale a Londres, LUFTOMATIC (U.K.) 
LTD (capital de£ 2.000), que dirige M. Heinz Baus, son propre gerant. 
Les equipements d'aeration et climatisation de la fondatrice sont commercialises 
en Suisse par la societe LUFTOMATIC .NJ de Thllll/Berne (capital de FS. 50.000), dont l'ad­
ministrateur est M. Heinz Scholl. 
** (551/23) La firme americaine d'appa.reils generateurs d'energie 
ou de chaleur (electriques, a huile, au gaz, au charbon, etc ••. ) .ALCORN COMBUSTION c0
(Wilmington/Del.) a pris pied chez les Six avec l'ouverture a Bruxelles d 1 lllle succursale 
dont la direction incombe a M. John J. Griffin. 
** (551/23) Une rationalisation des inter�ts en Belgique du groupe 
siderurgique et mecanique d'Essen RHEJNISCHE STAHLWERKE (cf. n° 546 p.41) a entra1ne 
!'absorption de sa filiale (a travers RHEINST.AHL HENSCHEL .NJ de Kassel) HENSCHEL BELGIE N.V. 
(Wilrijk) par la societe HENSCHEL ENGINEERING SA (Wilrijk), qui a en consequence porte 
son capital a�. 60 millions. 
** (551/23) Aux termes d 1 llll accord de licence conclu entre les 
entreprises allemande MARTIN MERKEL KG (Harnbourg) et yougoslave PRIA PETOLETKA, la seconde 
produira a partir de fin 1970 certains materiels hydrauliques (notamment joints et embou-
tis) de la premiere. 
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** (551/24) · Constituee en 1966 (cf. n° _392 p.23) pour la represen-
tation en Republique Federale du constructeur britannique de machines textiles CARDING 
SPECIALISTS co LTD (Halifax), la compagnie CROSROL MASCHimNBAU GmbH de Gosbach (capital 
de DM. 20.000) a ete mise en liquidation, et M.R.A. Rust designe pour en �tre liquidateur. 
** (551/24) La concentration recemment decidee (cf. n° 537 p.23) au 
sein du groupe BENQUEr-BOYOV.AL & CIE SA de Paris est devenue effective au profit de la firme 
de decoupage de metaux AUBRY & CIE SA (Paris) : apres avoir absorbe sa filiale LABBE SA 
(St-Florent-sur-Cher/Cher), celle-ci, en remuneration d'a�tifs bruts estimes a F. 9 millions, 
a porte son capital a F. 3 millions. 
** (551/24) Le groupe SCIENTIFIC .AMERICAN INC. de New York (cf. n°
468 p.29) a conclu a Milan avec la compagnie ETAS KOMPASS SpA - membre du groupe I.P.C.­
INTERNATIONAL PUBLISHING CORP. LTD de Landres (cf. n° 535 p.25), en cours d 1 absorption­
fusion avec le groupe REED P.APER GROUP LTD dont il est actionnaire pour 27 % - une asso­
ciation paritaire aya.nt donne naissa.nce a la firme LE SCIENZE SpA (Milan), au capital 
autorise de Li. 150 millions. Presidee par M. Donald H. Miller Jr et dirigee par M • .Anto­
ny P.M. Severn, celle-ci se consacrera a l'edition de revues scientifiques, materiels 
educatifs, etc ••• 
** (551/24) Filiale paritaire a Hambourg des groupes SIEME� .AG de 
Berlin et Munich (cf. n° 550 p.31) et PHILIPS' GLOEIL.AMPENF.ABRIEKEN N.V. d'Eindhoven (cf. 
infra, p.26) la maison d'editions musicales DEUTSCHE GRAMMOPHON GmbH a participe a la 
formation a Madrid d'une affaire a m�me vocation, FONO R"EXrISTRO SA (capital de Ptas. 5 
millions), en association pour le· solde avec la societe FONOGRAM SA (Madrid). 
** (551/24) La maison de l-iilan NUOVA EDITRICE ST.AMPA COMMERCI.ALE Srl 
(cf. n° 313 p.22), qui edite notanunent le quotidieri "Il Sole-24 Ore" - imprime a Milan par 
1 1 entreprise EDITORIAL Sas s ous la direction de M. Vincenzo Ferrari - a ouvert a Paris un · 
bureau redactionnel que dirige M. Ivan .Arnaldi. 
** (551/24) .Ancien proprietaire de la maison d'edition de New York 
FREDERICK A. PRAEnER INC., qu'il a cedee au groupe de Chicago ENCYCLOPAEDIA BRITANNICA INC. 
(cf. n° 362 p.21), M. Frederick A. Praeger a acquis a Munich la firme AXEL JUNCKER VERLAG, 
jusqu'ici propriete de M. Olaf Paeschke, et l'a aussit8t transformee en .AXEL JUNCKER VERLAG 
GmbH (capital de DM. 200.000). 
Cette affaire, qui a une filiale a Z urich, .AXEL JUNCKER VERLAG .AG, est ainsi devenue 
socie�e-soeur de la societe de portefeuille de Vierme FREDERICK A. PRAEn-ER GmbH (capital de 
Sch. 400.000). 
** (551/24) Une concentration aux Pays-Bas entre les maisons d'edi-
tion et impression DRUKKERIJ V.AN DEWIEL & C0 (Arnhem) et DRUKKERIJ LUYBEN N.V. (Den Bosch) 
a donne naissance a la firme V.AN DE WIEL-LUYBEN N.V., qui occupe 45 personnes et est diri­
gee par MM. F.E. Beerends et J. Luyben. 
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I ELEX::TRONIQUE I 
(551/25) La manufacture allemande de composants electroniques 
(condensateurs, resistances, interrupteurs, etc ••• ) R. & E. HOPr KG ELEKTRONISCHE BAUELE­
MENTE de Rottweil/Neckar (cf. n° 532 p.30) a constitue en France une filiale, HOPr ELEC­
TRONIC Sarl (Ribeauville/Haut Rhin), qui, au capital de F. 50.000 et avec pour gerant M. 
Victor Lihrmann, exploitera 1 1 usine qu'elle a decide en 1969 d'y installer (cf. n° 518 p.27).
La nouvelle affaire reprendra l'atelier provisoire (50 ouvriers) deja ouvert a Ri­
beauville par sa fondatrice, et elle produira en 1972 avec 200 salaries des accordeurs 
son/image pour televiseurs. 
** (551/25) Mis au point par le groupe de New York CBS-COLUMBIA 
BROADCASTING SYSTEM INC. et exploite sur les marches non-aroericains par la societe de Lon­
dres E.V.R. PARTNERSHIP LTD - filiale 50/30/20 de CBS, d'I.C.I.-IMPERIAL CHEMICAL INDUSTRIES
LTD (Londres) et de CIBA .AG de Bale (qui y a  associe_ sa filiale britanniqu� absolue depuis 
peu, II.FORD LTD d'Ilford/Essex pour la fabrication de band.es "images et sons"), le procede
"E.V.R.-Electronic Video Recording" (cf. n° 542 p.27), qui permet, grace au branchement 
d'un "teleplayer", la projection sur un ecran de television de films en cassettes, a fait
1 1 objet de deux accords en Republique Federale: 
1) Le groupe electrique et electronique de Stuttgart ROBERT BOSCH GinbH (cf. n° 545 
p.33) detient desormais une licence de "teleplayers" et fera fabriquer ces appareils par sa 
filiale FERNSEH GmbH (Darmstadt); 2) le holding de Francfort .AG FUR INDUSTRIE & VERKEHRSWESEN
(cf. n° 533 p.25) detient une licence de cassettes et les fera produire par une affaire a 
creer conjointement (75/25) avec BOSCH, ce dernier en assurant la commercialisation tandis 
que son partenaire assurera celle des bandes. 
Le procede E.V.R. est exploite en Suisse par le groupe de Lausanne EDITIONS RENCONTRE
SA, qui a constitue a cet effet a son siege la societe CADIA-CO}M'{JNAUT& D 1ACTION POUR LE 
DEVELOPPEMENT DE L 1 INFORMATION AUDIOVISUELLE SA (capital de FS. 5 millions), en association 
avec les groupes CIBA et J.R. GEIGY SA (Bale). CADIA a dernierement cree a son tour la 
societe PRODUCTIONS TELEVISION RENCONTRE SA (capital de FS. 2 millions), qui, presidee par 
M. Pierre de Muralt, a pour objet la creation, la production et l'exploitation de films et
autres systemes audio-visuels, notamment grace a l'utilisation du procede E.V.R. 
** (551/25) Specialisec dans les appareils electroniques "Micrex", 
11.Autoflox", "Etchomatic", etc ••. pour industrie graphique, clicherie et photogravure, et 
representee jusqu'ici en France par la STE IOUCHERY & MINCEL SA de St-Maur-d.es-Fosses/Val­
de-Marne (cf. n° 502 p.29), la compagnie de Londres CROSFIELD ELECTRONICS LTD (cf. n° 468 
p.30) s'est donnee a Paris une filiale commerciale, CROSFIELD ELECTRONICS FRANCE SA (capi­
tal de F. 100.000), presidee par M. Victor Emery. 
Presidee par M. Jean Mincel, administrateur de la nouvelle affaire, BOUCHERY & MIN­
CEL, qui est nee de la fusion en 1967 des firmes BOUCHERY (Wavrin/Nord) et MINCEL & CIE 
(St-Maur), est affiliee aux societes DEBERNY PEIGNOT SA (Paris) et STE D'ETUDES & DE DEVE­
LOPPEMENT SA (groupe ROTHSCHILD SA). La compagnie britannique possede une filiale en Repu­
blique Federale (Bad Hombourg) depuis fin 1968 (cf. n° ·496 p.29) et une autre a New York; 
elle dispose egalement de succursales a Milan et a Berne. 
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** (551/26) Le groupe d 1 Eindhoven PHILIPS' GLOEILAMPENF.ABRIEKEN N.V. 
(cf. n° 550 p.31) a transformea1 contr8le a eO % sa participation de 40 % a Vienne - acquise 
debut 1969 (cf. n° 494 p.26) a travers sa filiale PHILIPS GmbH (Vienne) recemment rebaptisee 
t>STERREICHISCHE PHILIPS INDUSTRIE GmbH (cf. n° 546 p.25) - dans l' entreprise ERNST K.ATSINGER, 
FACHUNTERNEEMEN FUR MODER.NE BUROTECHNIK AG. Specialisee dans le negoce d 1 installations de 
traitement de l'information, �rdinateurs de bureau, machines comptables et de facturation, 
celle-ci realise avec 350 salaries un chiffre d 1 affaires annuel superieur a Sch. 167 mil­
lions. 
PHILIPS a par ailleurs rationalise ses inter�ts en Republique Federale en procedant 
a la dissolution de la s ociete DEUTSCHE PYE LTD GmbH de Bad Pyrmont (inactive depuis quelque 
temps), indirectement contr8lee par sa filiale PHILIPS ELECTRONIC & .ASSOCIATED INDUSTRIES 
LTD (Londres), et il a constitue a Hambourg, aupres de sa filiale .ALLGEMEINE DEUTSCHE PHILIPS 
INDUSTRIE (.ALLDEPHI) GmbH, lasociete de developpement et application de systemes d'informati­
que PHILIPS ISA INFORMATIONSSYSTEME & AtJrOMATION GmbH (capital de DM. 1 million), que gere 
M. Heinz Christen.
** (551/26) Le groupe I.C.L.-INTERNATIONAL COMPUTERS LTD de Londres 
(cf. n° 539 p.32) s'est associe 25/75 avec la compagnie americaine de gestion d'ordinateurs 
COMPUTER DATA SYSTEMS c0 , qu'anime depuis sa creation en 1968 M. Joseph H. Easley, pour 
l'installation - a travers une filiale commune formee sous le nom de S.D.S.I.L.-COMPUTER 
DATA SYSTEMS INTERNATIONAL LTD - d 1 un reseau europeen de time sharing sur ordinateurs I.C.L. 
" 1904 A", devant comprendre en 1970 des bureaux a Paris, Geneve, Stuttgart et Stockholm, et 
en 1971 a Milan et .Amsterdam. 
Le premier accord de C.D.S.I.L. a ete conclu en Suisse avec la societe CYBERNA HOL­
DING AG de Fribourg (capital de FS. 1 million) qui, avec ses filiales CYBERNA SA (Carouge/ 
Geneve, avec centre de calcul a Sion) et CYBEHNA DEUTSCHLAND GmbH, passera sous son contr8le. 
** (551/26) La compagnie americaine de location-vente d'ordinateurs 
DIEBOLD COMPUTER LE.ASING INC. (Saddle Brook/N.J.) a donne suite a ses projets (cf. n° 505 
p.28) d'implantation sur le marche francais avec 1 1 installation a Paris d'une filiale a
80 %, DIEBOLD COMPUTER LE.ASING SA, en association (10 % chacun) avec les groupes BANQUE
ROTHSCHILD SA (cf. no 550 p.36) et STE GENER.ALE SA (a travers son holding STE FIN.ANCIERE DE
V.ALEURS INDUSTRIELLES & DE VALEURS DE B.ANQUE VALORIND SA - cf. n° 547 p.33). Au capital au­
torise de F. 15 millions, la nouvelle a:ffaire est presidee par M. Robert S. Hardy et dirigee
par M. Bruno de Vulpian.
Nee fin 1967 d 1 une association entre THE DIEBOLD GROUP INC. de New York (cf. n° 519 
p.27), B.ANKERS LE.ASING CORP. (filiale absolue de SOUTHERN PACIFIC C0 de San F1ancisco) et
COMMERCIAL CREDIT c0 de Baltimore/Md.. (groupe CONTROL DATA de Minneapolis - cf. n° 542 p.29),
la fondatrice est presente a Londres depuis la fin 1968 avec la societe DIEBOLD COMPUTER
LE.ASING LTD (capital de£ 800.000), ou elle est associee au groupe GREAT UNIVERS.AL STORES
LTD.
** (551/26) Le groupe d e  composants electroniques (semi-conducteurs 
notaroment) TEXAS INSTRUMENTS INC. de Dallas/Tex. (cf. n° 536 p.29) a confie a sa filiale 
d'Aversa/Caserta TEXAS INSTRUMENTS IT.ALIA SpA (cf. n° 338 p.18) le soin de son expansion 
commerciale en Espagne, et celle-ci a constitue a Madrid la societe TEXAS INSTRUMENTS ES­
P.ANA SA. 
Specialisee dans l'instrumentation electronique de contr8le, la firme italienne a 
entrepris la construction a Rieti/Lazio d 1 une usine de semi-conducteurs qui sera exploitee 
par une filiale formee a cet effet, TEXAS INSTRUMENTS SEMICONDtJrTORI SpA (Rieti). 
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** (551/27) Afin de se trouver en bonne position pour 1 1 eventuelle 
realisation de certains materiels electroniques pour 1 1 avion de combat europeen a geometrie 
variable Panavia (e�-M.R.C.A. - cf. n° 548 p.26), le groupe electrique et electronique de 
Berlin et Munich SIEMENS .AG (cf. supra, p. 24) a conclu avec le groupe britannique FERRANTI 
LTD de Hollinwood/Lancs. (cf. n° 510 p.29) un accord de cooperation portant sur la concep­
tion, le developpement e t  la fabrication d'appareils de trajectographie au laser. Il s'est 
en effet dernierement lie au groupe THE GENER.AL ELECTRIC & ENGLISH ELECTRIC COS LTD (Lon­
dres) pour une soumission conjointe a l'appel d'offres relatif a 1 1 equipement electronique 
du Panavia (cf. n° 538 p.20). 
SIEMENS participe d'ores et deja a la realisation du sy-steme electronique de cet 
avion a travers la s ociete AVIONICS SYSTEMS ENGINEERING GmbH de Munich (cf. n° 528 p. 14), 
ou il est interesse au travers de la compagnie ELEKTRONIK-SYSTEM GmbH (Munich), sa filiale 
commune avec les groupes .AIJ.GEMEINE ELEKTRIZITATSGF.SELLSCRAFT .AEXi-TELEFUNKEN (Berlin et 
Francfort), ROHDE & SCHWARZ KG de Munich (cf. n° 450 p.26) et STANDARD ELEKTRIK LORENZ NJ 
de Stut�gart (groupe I.T.T.-INTERNATIONAL TELEPHONE & TELEGRAPH CORP. de New York). 
** (551/27) Decide recemment (cf. n° 542 p.28), le regroupement des 
activites des groupes francais CIE DEE COMPTEURS de Paris (cf. n° 548 p.24) et franco-ame­
ricain SCHLUMBERGER LTD de New York s'effectuera en deux etapes. La premiere, qui sera 
incessamment franchie, consistera en un echange d 1 actions COMPTEURS contre des obligations 
SCHLUMBERGER convertibles. La seconde, a echeance de deux ans, sera la conversion effective 
de ces obligations en actions. 
Specialisee dans les compteurs d'eau, de gaz et d 1 electricite ainsi qu'instruments 
de mesure, de contr8le et de regulation, le groupe francais a realise en 1969 un chiffre 
d'affaires de F. 1,2 milliard (dont 15 % par les filiales etrangeres et 25 % a 1 1 exporta­
tion). Celui du groupe de New York, que preside M. Jean Riboud, avoisine $ 420 millions 
(dont 55 % aux USA et 15 % en France), se repartissant principalement entre la fourniture 
de services techniques aux industries petroliere et gaziere (52 %) et 1 1 electronique (41 %).
** (551/27) Connue aux Etats-Unis pour ses composants electroniques 
(transistors, circuits imprimes, etc ••• ), la compagnie NATIONAL SEMICONDUCTOR CORP. de 
Santa Clara/Cal. (cf. n° 548 p.26) a forme a Clamart/Hauts-de-Seine la societe NATION.AL 
SEMICONDUCTOR FRANCE Sarl (capital de F. 20.000), dont elle partage le contr81e avec sa 
filiale allemande NATIONAL SEMICONDUCTOR GmbH (Landsberg). 
** (551/27) Filiale du groupe americain de software et services 
.informatiques UNIVERSITY COMPUTING c0 de Dallas/Tex. (cf. n° 508 p.26), la compagnie COMPU­
TER INDUSTRIES INC.(Van Nuys/Cal.) a dote sa filiale britannique COMPUTER.INSTRUMENTATION 
LTD d'Eastleigh/Hampshire (capital de£ 220.000) d 1 une succursale a Stuttgart pour la vente 
et la maintenance de ses appareillages peripheriques. 
** (551/27) L 1 entreprise allemande d'ordinateurs de bureau NIXDORF 
COMPUTER .AG de Paderborn (cf. n° 539 p.31) a etoffe ses inter�ts a l'etranger avec la for­
mation d'une filiale a Londres, NIXDORF COMPUTER LTD (capital de£ 10.000), dont les fondes 
de pouvoirsont Mnes Dora M. Doubleday et Barbara Lyons. 
La fondatrice, dont le capital a ete recemment eleve de DM. 30 a 40 millions et qui 
a realise en 1969 un chiffre d 1 affaires de DM. 170 millions, a dernierement porte de FS. 
0,3 a 2,5 millions le capital de sa filiale de  Berne NIXDORF-COMPUTER NJ, et de DM. 0,02 
a 1 million celui de sa filiale d e  Berlin NIXDORF GmbH. 
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** (551/28) .Affiliee a Rome du groupe americain NORTHROP CORP. de 
Beverly Hills/Cal. a travers la societe PAGE COMMUNICATIONS EN3-INEERS INC. de Washington/ 
D.C. (cf. n° 429 p.25), et animee par :tf.i. D.L. Coddington et J.E. Edens, l'entreprise
d'instrumentation pour telecommunications P.AGE EUROPA SpA (anc. EDISON P.AGE SpA de Milan
- cf. n° 425 p.29) s'appr@te a ouvrir une succursale a Lisbonne et une autre a Athenes.
I ENGINEERING I 
(551/28) Le groupe d' engineering d 'Essen HEINRICH KOPPERS GmbH 
(cf. n° 535 p.38), qui a une filiale a Calcutta, KOPPERS INDIA PRIVATE LTD, a accorde a
l' entreprise d e  New Delhi FERTILIZER CORP. OF INDIA LTD la licence de son procede "Koppers­
Totzek" pour la construction d'installations de fabrication de gaz a partir de charbon. 
** (551/28) L'entreprise qu 1 avait decide de creer en 1969 en Italie 
(cf. n° 527 p.25) la societe d'engineering petrolier et petrochimique TECHNIP-STE FRANCAISE 
D'ETUDES & DE CONSTRUCTIONS SA de Rueil-Malmaison/Hauts-de-Seine (cf. no 537 p.15) a ete 
definitivement constituee a Rome: la nouvelle TECHNIPETROL SpA (capital autorise de Li. 
500 millions, libere de 50 %) est a direction italienne, representant la participation 
minoritaire (20 %) locale. 
(551/28) Une concentration est en coil.rs en Italie au profit d'un 
des premiers etablissements bancaires de Lombardie, BANCA POPOLARE DI NOV.ARA Serl de Novare 
(cf. n° 447 p.31), qui absorbe la banque du Piemont BANCA COOPERATIVA DI CASTELLAMONTE Serl 
(Castellamonte/Torino). 
La banque de Novare (Li. 35,78 milliards de disponibilites nettes fin 1969) avait 
deja absorbe en 1968 deux banques cooperatives du Piemont (Trino/Vercelli et Tortona/Ales­
sandria), et en 1967 une banque populaire de Florence (cf. n° 384 p.26). 
** (551/28) Dans le cadre de la fusion des groupes CIE DE PONT-A-
MOUSSON SA de Nancy et CIE DE SAINT-GOBAIN SA de Neuilly s/Seine, la CIE FIN.ANCIERE DE 
SUEZ & DE L'UNION P.ARISIENNE SA (cf. n° 546 p.29) recevra du second et de sa.filiale 
s.o.F.A.-STE GENERA.LE DE FACONN.AGE & DE VENTE DE MATERIAUX POUR L'INDUSTRIE & LE BATIMENT
SA un portefeuille qu'elle remunerera par !'elevation de son capital a F. 514 millions.
Lcrs de la realisation definitive de !'operation, ce portefeuille reviendra au nouveau
groupe en contrepartie d'une participation de 15 % environ attribuee a SUEZ. Les partenai­
res etudient d'autre part la possibilite que les titres SUEZ detenus par SAINT-GOBAIN et
ses filiales soient, pour partie, offerts sur le marclie international et pour partie pla­
ces aupres d'investisseurs institutionnels aux Etats-Unis.
SUEZ s'appr@te par ailleurs a proceder a des emissions d 1 obligations convertibles 
pour un total de$ 50 millions, d'une part sur le marche de 1 1 euro-dollar, d'autre part 
aupres d'institutions americaines. 
- 29 -
** (551/29) La. FIRST MANHA.TT.AN C0 de New York (cf. n° 258 p.25) a
charge la compagnie de Luxembourg FINIMTRUST SA (cf. no 550 p.33) de l 1 installation a 
Luxembourg, en tant que societe soeur de la compagnie de Curacao OPPORTUNITY FUND OVERSEAS SA 
SA, du Fonds ee placement OPPORTUNITY FUND INTERNATIONAL SA (capital autorise de$ 2 millions).
La. fondatrice etait deja presente dans l'UEBL depuis l'ouverture a Bruxelles, en 
juin 1964, d'une succursale d 1 information que dirige M. Andre G. Carron. 
** (551/29) La. STE HMOBILIERE D 1 INVESTISSEMENT SOCIM SA de Paris
(cf. n° 195 p.18) et la STE IMMOBILIERE PROVENC.ALE D 1 INVESTISSEMENTS-SIPI SA (Marseille) 
. negocient une fusion au profit de la seconde qui, au terme de cette operation, portera son
capital a F. 57 millions. 
La. premiere a ete fondee en 1963 par un groupe de 184 societes financieres et indus­
trielles francaises - parmi lesquelles la banque RIV.AUD & CIE Scs (cf. n° 547 p.30) - et 
etrangeres, dont UTIFEC-UNION FIN.ANCIERE .AG de Zurich (cf. no 52 p.28) et CAISSE PRIVEE PAUL
VAN DEN BOSCH, JEAN CRUYSM.ANS & CIE Scs d 1 Ixelles-Bruxelles (membre du groupe HALLET - cf. 
n° 510 p.19) pour 6 % chacune, CIE IMMOBILIERE EUROPEENNE-C.I.E. de Bruxelles (cf. n° 218 
p.25) pour 4,2 %, HENRY .ANSBACHER & c0 de Landres (cf. n° 425 p.20) pour 4 %, MIRABAUD & 
CIE de Geneve pour 2,8 %, UNION DE B.ANQUES SUISSF.S (cf. n° 546 p.36) et IMMOBILIARE S. LO­
RENZO SA (Lugano) pour 2 % chacune, etc ••• 
Affiliee pour 23,54 % au groupe immobilier LA SAVOISIENNE·SA de Marseille (cf. n° 
449 p.18), la seconde a ete fondee en 1962 avec l'appui de la DISCOUNT B.ANK (OVERSEAS) LTD
de Geneve (cf. n° 412 p.25), B.ANQUE CANTON.ALE VAUDOISE SA de Lausanne (cf. n° 496 p.38), 
UFITEC (Zurich), STE B.ANCAIRE DE GENEVE SA (cf. n° 404 p.28), ASTAIRE & C0 de Landres (cf.
n° 325 p.28), etc ••• 
** (551/29) President de la filiale a Landres de la B.ANQUE DE P.ARIS 
& DES PAYS-BAS SA de Paris (cf. n° 548 p.38), M. J.G. Vigie assure egalement, aux cotes de 
M. M. Cooke, la direction de la succursale propre que celle-ci vient d'y ouvrir. 
** (551/29) Apres avoir deja dcuble a$ 6 millions en 1969 (cf. n°
504 p.28) le capital de sa filiale de Luxembourg INTERN.ATION.AL HOLDING & INVF.STMENT C0 SA,
la compagnie de portefeuille de Turin I.F.I.-ISTITUTO FIN.ANZI.ARIO INDUSTRI.ALE SpA (cf. n° 
534 p.31)1a porte a$ 11 millions et a designe un nouvel administrateur, M. Franco Bobba. 
I INDUSTRIE ALIMENT.AIRE I 
(551/29) Aux termes d 1 un accord conclu entre les entreprises fran-
caises B.N. BISCUITERIE N.ANTAISE-P. COSSE, A. LOTZ & CIE SA de Nantes (cf. n° 484 p.26) et 
britannique INTER.BRO LTD (membre du groupe de Landres BROOKE BOND LIEBIG LTD - cf. n° 476 
p.26), la seconde distribuera au Royaume-Uni les produits (biscuits fourres, casse-croftte,
galettes bretonnes, biscuits aperitifs, etc ••• ) de la premiere. 
B.N., qui dispose depuis fin 1967 d 1 une filiale a Landres, B.N. BISCUITS & FOODS 
LTD, est passee a cette date sous le contr6le a 65 % du groupe americain GENER.AL MILLS INC. 
de Minneapolis/Minn. (cf. no 531 p.45). Employant 1.000 personnes dans ses usines de Nantes,
Vertou et Compiegne, elle a realise en 1968 un chiffre d 1 affaires de F. 85 millions (dont 
7 % a !'exportation). 
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** (551/30) Le groupe alimentaire de New York C.P.C. INTERNATIONAL 
.INC. (anc. CORN PRODUCTS C0 - cf. n° 524 p.31) a etoffe ses interets en Belgique avec l'ins­
tallation a Bruxelles d 1une filiale, C.P.C. EUROPE (BRUSSELS) SA (capital de FB. 50.000), 
qui, sous la presidence de M. W. Kniep, a pour objet la fourniture d 1 etudes de marketing 
ainsi que de conseils de fabrication et distribution a toutes les societes du groupe en 
Europe. Le groupe y a  pour associees a titre symbolique ses filiales absolues CRYSTAL CAR 
LINE, FEED PRODUCTS LTD, BEST FOODS INC., THE KELLING NUT co, THE OTT CHEMIC.AL co et BOSCO 
co INC., toutes a Engbwooa Cliffs/N.J. 
C.P.C., qui avait deja une filiale a .Anvers, LES INDUSTRIES DU MAIS SA (cf. no 435
p.26), est egalement present a Milan F.ABBRICHE RIUNITE .AMIDO GLUCOSIO D:ESTRINA (cf. n° 399
. p.27), Heilbronn C.H. KNOR:R GrnbH N.AHRUNGSMITTELF.ABRIKEN (cf. n° 480 p.28), Hambourg DEUTSCHE 
MAIZENA "WERKE, Sas Van Gent (Pays-Bas) N.V. STIJFSEL & GLUCOSEF.ABRIEK SAS VEN GENT, Clamart/ 
Hts-de-Seine STE FUNK FRANCE SA et STE DES PRODUITS DU MAIS SA, etc ••• 
** (551/30) Specialiste d'aviculture et d'oviculture aux Etats-Unis, 
le groupe COBB BREEDING CORP. de Concord/Mass. (cf. n° 498 p.32) s 1 est donne une filiale de· 
vente a Milan, COBB INTERNATIONAL SpA (capital de Li. 1 million), presidee par M. Robert C. 
Cobb, son propre animateur. 
Lie par des participations croisees en Grande-Bretagne avec 1 1 .ANGLI.AN FOOD GROCIP LTD 
(Norwich) a travers la filiale a 80 % de celui-ci THE COBB BREEDING c0 LTD (Norwich), le 
groupe americain a mis fin, courant 1969, a son association aux Pays-Bas avec le groupe 
E.P.U.-EUROPESE PLIUMVEE UNIE N.V. d'Hamersveld-Leusden (cf. n° 420 p.31) au sein de leur 
filiale paritaire COBB HAMERSVELD N.V. (cf. n° 419 p.31). Transformee en EUROPESE PLIUMVEE­
FOKBEDRIJF HAMERSVELD N.V. (seconde du nom), celle-ci a conclu de nouveaux accords de coope­
ration avec une autre compagnie avicole americaine, PILCH-DEKALB INC. 
** (551/30) . Le groupe UNILEVER N.V. de Rotterdam a repris a son affi-
liee (50 %) de Stockholm MARG.ARINBOL.AGET A/B son contr8le a Karpalund et Stockholm sur la 
conserverie BJARE INDUSTRIER A/B. Affiliee au groupe ARTIMOS AB (Hlilsingbong), MARGARINBO­
LAGET l'est egalement a deux filiales suedoises du groupe·de Rotterdam: V.ANDENBERGH'S MAR­
GARIN A/B (Stockholm) et MARG.ARIN A/B SVEA (Kalmar). 
Le groupe neerlandais a par ailleurs regroupe.au Danemark six filiales autour de la 
nouvelle societe UNI-D.AN A/S (Copenhague), qui coiffe les entreprises FRISKO FL,¢DE IS A/S, 
SOLOF.ABRIKEN A/S, SUNLINGHT F.ABRIKKERNE A/S, TAKKO-TRYK A/S, DEFOMA A/S et A. S. PEPSODENT. 
** (551/30) Decidee recemment (cf. n° 543 p.29), la simplification 
des interHs en Belgique du groupe brassicole britannique W.ATNEY MANN LTD est devenue effec­
tive avec l 1 absorption de l'entreprise BRASSERIES DE KOEKE.LBERG & D'IXELLES-IXELBERG SA 
(Koekelberg) par la compagnie .ANC. BRASSERIES VANDENHEUVEL & CIE-BRASSERIES SAINT-MICHEL SA 
(Molenbeek-St-Jean). Transformee en V.ANDENHEUVEL-IXELBER.G SA, celle-ci a porte son capital 
a FB. 200 millions en remuneration d'actifs estimes (bruts) a FB. 319,7 millions. 
La compagnie absorbante est contr8lee par WATNEY MANN conjointement avec ses filia­
les de Landres WATNEY COMBE REID & co LTD, .ANGLIA TAVERNS LTD et CHANDLERS FORD HOTELS LTD. 
** (551/30) Une concentration vient d'etre decidee aux Pays-Bas en­
tre deux entreprises d'importation de vins et boissons occupant ensemble 125 personnes. 11 
s I agi t de JACOBUS BOELEN N. V. d 1 .Amsterdam ( c ompagnie a b  sorbante) et de HOOGEWER.l!'F, CHABOT 
& VISSER 1 S WIJNHANDEL N.V. de Schiedam (succursales a Arnhem et 1 s-Gravenhage). 
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** (551/31) La filiale laitiere PREV.AL SA (Paris) du groupe SOURCE 
PERRIER SA de Paris (cf. n° 548 p.30) a conclu avec la cooperative UNION LAITIERE NORMANDE 
(U.L.N.) de Conde-sur-Vire/Manche (cf. n° 550 p.36) un accord prevoyant: 1) la creation 
d'un groupement d'inter�t economique charge du ramassage commun du lait (650.000 1/jour) 
de leurs fournisseurs respectifs; 2) l'utilisation commune de plus ieurs installations de 
traitement: une tour de sechage a St-Hilaire-du-Harcouet/Manche, trois concentreurs a
Ducey/Manche, Montauban-de-Bretagne/Ille & Vilaine et Briouze/Orne. 
U.L.N., qui contr8le nota.mment la compagnie LES NEGOCI.ANTS NEnOBEUREUF SA et est
presidee par M. A. Grandin, possede 20.000 adherents dans les departements du Calvados, 
Orne, Manche, Ille-et-Vilaine. 
** (551/31) Un accord conclu entre les raffineries neerlandaises 
d'huiles et graisses alimentaires CROKLA.AN N.V. de Wormerveer (cf. n° 496 p.32) et KON. 
F.ABRIEKEN T. DUYVIS JZ. N.V. de Koog-aa.n-de-Zaan (cf. n° 503 p.30) assure a la premiere le 
contr8le a Voormerveer de la filiale N.V. OLIEF.ABRIEKEN "DE TOEKOMST" (cf. no 489 p.29) 
de la seconde, membre du groupe .AKZO N.V. d'.Arnhem (cf. n° 550 p.24). 
CROKLA.AN, membre elle-m�me du groupe VERENIGDE TEXTIEL & OLIEF.ABRIEKEN N.V. (Krom­
meni�, possede une filiale a Bruxelles depuis 1969; elle exploite des usines au siege et 
Knollendam, et sa nouvelle acquisition porte ses effectifs totaux a plus de 600 personnes. 
** (551/31) Le groupe de Rotterdam UNILEVER N.V. (cf. supra) a ra-
tionalise ses inter�ts en Italie en fusionnant son affiliee de p�che hauturiere de Rome 
GENEPEECA-CIA GENER.ALE IT.ALIANA DELLA GRANDE PE3CA SpA (cf. n° 519 p.21) avec sa filiale 
de Milan S.A.G.E.S. (societe absorbante). 
GENEPF.SCA (capital de Li. 1 milliard) avait ete acquise en 1968 (cf. n° 480 p.28) 
du groupe I.F.I.-ISTITUTO FINANZIARIO INDUSTRIALE SpA (Turin). L'esseutiel des inter�ts en 
Italie du groupe neerlandais ·est co�ffe a Milan par la societe UNIL-IT SpA (cf. no 493 p.23). 
** (551/31) L 1 etablissement financier de Francfort I.H.B.-INVESTI-
TION&- & H.ANDELSB.ANK Ml (cf. n° 546 p.24) s 1 est assure un interet d'un peu plus de 25 %
dans la brasserie SCHLOSSBRAUEREI NEUNKIBCHEN GmbH VO:RM. FR. SCHMIDT (Neunkirchen/Sarre) 
a l'occasion d'une augmentation de son capital de DM. 5 a 7,5 millions. 
Cette affaire dispose d'une capacite de 400.000 hl/an, a laquelle s'ajoute celle 
de 200.000 hl/an de sa fili�le SIEn-RHEINISCHE GERMANIA-BRAUEREI .Ml de Hersel/Bonn (cf. 
n° 452 p.22)_ ou I.H.B. a recemment reduit son interet d'origine de 40 % environ a moins de 
25 %.
** (551/31) Filiale connnerciale du groupe francais UNION DE BRASSE-
RIES SA depuis l'absorption par celui-ci de la societe BIERES SLAVIA, BRASSERIE DE LA CO­
METE SA (cf. n ° 535 p. 33 }, la SOCOMET-STE DE COMMERCIALISATION DES PRODUITS DES BRASSERIES 
DE LA CO}IETE SA a negocie l'absorption de ses compagnies-soeurs STE COMMERCIALE DE L 1 UNION 
DE BRASSERIES S.C.U.B. Sarl (Paris), BRASSERIE A. GOUVION & CIE SA (.AnzinJNord), BRASSERIE 
LE CERF & CIE SA (Cherbourg/Manche), STE D'.APPROVISIONNEMENT IES COLLECTIVITES SACO Sarl 
(Paris) et STE D'EXPLOITATION DE BRASSERIE & D 1ENTREPOTS DE L'ORLE.ANAIS SEBEO Sarl (Ingre/ 
Loiret), et a porte en consequence son capital a F. 1,18 million. 
Transformee en FRANCE BOISSONS NORD SA sous la presidence de M. Maurice Mignauw, 
elle se consacrera desormais a la di.sttibution des marques du groupe ( "33 Export", "Slavia", 
"Phenix", "Pilska", "Grut1;i", "Record", "Comet" et "Karcher") dans la partie nor� de �a 
France. Dans les autres regions, cette t!che sera du ressort de deux autres affaires a creer, 
FRANCE BOISSONS SUD et FRANCE BOISSONS CENTRE. 
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** (551/32) Creee fin 1966 a Auderghem-Bruxelles au capital de FB. 
100.000, en ta.nt que filiale commerciale de la BRASSERIE DE LA CHASSE ROYALE SA, membre du 
groupe d� Louvain BRASSERIE .ARTOIS SA (cf. n° 537 p.28), la firme FRESH DRINKS co SA (cf. 
n° 384 p.29) a porte son capital a FB. 10 millions et, apres avoir pu ainsi accueillir 
comme actionnaires directs BRASSERIE .ARTOIS (90 %). et (9 %) sa filiale BRASSERIE IE LOlNAIN 
SA (cf. n° 390 p.25), elle s'est tra.nsformee en .ARTOIS G.AND SA. 
Par ailleurs, une antre societe du groupe, BRASSERIE LEOPOLD SA de Bruxelles (cf. 
n° 398 p.29), a procede a une augmentation de son capital a FB. 96 millions: 1) par emis­
sion d'actions integralement souscrites par GR.ANDES BRASSERIES DE HOUG.AERDE SA (groupe 
.ARTOIS) qui en prend ainsi le contr6le a 51,5 %; 2) par incorporation: de reserves. 
** (551/32) · Membres toutes deux du groupe fromager et laitier d'.Arns-
terdam N.C.Z.-NATIONALE CotlPERATIEVE ZUIVELCOOPCENTRALE G.A. d'.Arnsterdam (cf. n° 550 p.36), 
les societes laitieres VERENIGDE COOPERATIEVE ZUIVELF.ABRIEKEN .ANDI (Doetinchem) et VER. CO� 
PERATIEVE MELKINDUSTRIE-VECOMI (Arnhem) ont negocie une fusion au profit de la seconde (cf. 
n° 399 p.28). Cette operation donnera naissa.nce a un groupe occupant 950 personnes et rea­
lisa.nt un chiffre d'affaires a.nnuel de Fl. 140 millions. 
,. MEX.ALLURG IE I 
(551/32) Le groupe americain REYNOLDS METAL c0 de Richmont/va. 
(cf. n° 535 p.33) s 1 est associe en Italie - a travers sa filiale a 60 % SLIM-STA LAVORAZIO­
NI INDUSTRIAL! METALLI SpA de Cisterna di Latina (cf. n° 265 p.13) - au groupe MONTECATINI 
EDISO.N-MONTEDISON SpA de Milan (associe pour 40 % da.ns S.L.I.M.) et a la compagnie TERN! 
SpA de Rome (membre du groupe I.R.I. a travers FINSIDER SpA qui y a  plus de 76 % - cf. n°
466 p.33) pour la construction da.ns la province de Terni d 1 une usine de !amines d'aluminium 
et d 1 aciers minces vernis, laques OU plastifies. 
Le cadre en sera une filiale commune a Terni, METALCOLOR SpA, a laquelle partici­
pera egalement le groupe financier de developpement regional CENTROFIN.ANZI.ARIA-SOC. FINAN­
ZI.ARIA CENTRO-ITALIA SpA de Perouse (cf. n° 543 p.35). 
** (551/32) Associe personnellement responsable de l'entreprise 
metallurgique allemande DRAHTW.ARENF.ABRIK DRAHTZU} STEIN KG (Drahtzug/Grtlnstadt), qui rea­
lise avec 200 salaries un chiffre d 1 affaires a.nnuel de l'ordre de DM. 10 millions, M. Rudolf 
Stein est gerant de l'entreprise de fabrication de fils a souder "Fluxofil" et materiels 
de soudure OERLIKON SCHWEISSDRAHT GmbH (Altleiningen), nouvellement formee au capital de 
DM. 0,7 million sous 1 1 egide du groupe suisse OERLlXON-BtlHRLE HOLDING .AG de Zurich (cf. 
no 546 p.27). 
En Republique Federale, ce dernier s'est par ailleurs defait de sa filialeaabsolue 
de construction de presses MAY PRESSENBAU GmbH de Schwa:bisch Gmtlnd (capital de DM. 5 mil­
lions), qui realise avec 280 salaries un chiffre d'affaires a.nnuel de l'ordre de DM. 8 mil­
lions, au profit de l'entreprise de la bra.nche MASCHINENF.ABRlX WEING.ARTEN .AG (cf. n° 376 
p.23), de Weingarten/WUrtt. qui, au capital de DM. 12 millions, a elle-m�me realise en
1969 avec 2.000 employes un chiffre d'affaires de DM. 126 millions. Il y reste neanmoins
present dans cette bra.nche avec deux filiales, OERLlXON ELEKTRODENF.ABRlX EISENBERG GmbH
d'Eisenberg/Pfalz. (capital de IM. 10 millions), specialisee dans la fabrication d'elec­
trodes, et OERLIKON SCHWEISSMASCHINENFABRlX STOCKACH GmbH de Stockach/Baden (DM. 2 millions),
directement controlee 90/10 par la precedente et la societe ELEKTRODENF.ABRlX OERLIKON BURliLE
.AG ( Zurich) •
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** (551/33) Ne en 1969 au Royaume-Uni de la fusion du groupe MJNER.AL 
SEPARATION LTD (Londres) avec sa filiale FOSECO LTD au profit de la s econde (cf. no 448 
p.34), le groupe FOSECO MINSEP LTD a porte a·FB. 5 millions le capital de son affiliee belge
L'INDUSTRIE lE DEFERRISATION MAGNETIQUE-LIFERMAG SA (Liege) et en a transfere le siege a
Montigny-sur-Sambre.
Creee debut 1969, c·ene-ci, qui est specialisee dans le traitement des dechets, 
scories et deblais de fonderies et acieries, est-sous le contr8le direct du holding suisse 
FOSECO LYCRETE HOLDING .AG (Zug), lui aussi cree en 1969 au capital de FS. 3,5 millions. 
** (551/33) Proprietaire a Kehl/Baden des firmes metallurgiques EI­
SENBAU .ALBERT ZIEFLE KG et mecanique SCHIFFSWERFT ZIEFLE GmbH, l'industriel allemand Erwin 
Ziefle est gerant en France de l'entreprise de raccords pour tuyaux et appareillages de 
securite pour conduites INTER.JOINT Sarl (capital de F. 20.000), nouvellement formee a Stras­
bourg. 
** (551/33) · Affiliee pour 20 % a Hambourg de la compagnie de Londres 
THE BRITISH METAL CORP. LTD (groupe .AMALG.AMATED METAL CORP.) et contr8lee a parite pour le 
solde par les groupes de · Francfort MErALLGESELLSCHAFT .MJ (cf. n° 550 p.38) et DIDUSSA­
DEUTSCHE GOLD- & SILBERSCHEIDEANSTALT VORM. ROSSLER .AG, la compagnie metallurgique (notam­
ment cuivre electronique) NOIIDDEUTSCHE .AFFINmIE .MJ (cf. n° 541 p.34) a acquis un interH 
de 50 % dans 1 1 entreprise de la branche (notanrnent cuivre, zinc, plomb, metaux precieux, 
etc ••• ) ERTEL, BIEBER & C0 GmbH (Hambourg). Cet inter@t lui a ete cede (25 % chacun) par 
MET.ALLGESELLSCHAFT et la compagnie chimico-metallurgique DUISBURGER KUPFERHUI'TE de ))uisburg 
(cf. n° 528 p.32), elle-m@me filiale des groupes B.A.S.F.-BADISCHE .ANILIN- & SODA-F.ABRIK .AG 
de Ludwigshafen (30, 97 %) , FARBENF.ABRIKEN BAYER .AG de Leverkusen (30, 97 %) , F.ARB'WERKE HOECHST 
.AG de Frankfurt-Hoechst (30,97 %) ainsi que des compagnies GEBR. GIULINI GmbH de Ludwigshafen 
(4,4 %), RUHR-SCHWEFELSAURE GmbH de BochUI!l (1,5 %) et E. MATTHES & 'WEBER GmbH (Duisburg). 
Au capital de DM. 1 million, ERTEL, BIEB� qui emploie quelque i50 salaries,conserve 
conme actionnaire pour 1 1 autre moitie 1 1 industriel de Hambourg-Reinbek M.K. Th. Odefey. Ses 
principaux inter@ts compre�ent les societes KUP.FERHUTTE ERTEL, BIEBER & c0 (Hambourg), · 
ERTEL REEDEREI GmbH, ERTEL ORE LTD (Londres) et GALL & SEITZ GmbH MASCHINENF.ABRIK (Hambourg). 
** (551/33) Proprietaire de 1 1 entreprise allemande de chaudieres, 
reservoirs et piscines (marque ".AKO") ALFRED KORMANN KESSELBAU-TANKBAU (Eglharting/Kirch­
seeon), M. Alfred Kormann a noue une association industrielle en matiere de construction 
de piscines avec la filiale INDUSTRIE- & HANDELS .AG PEINE de Peine (cf. n° 547 p.33) du 
groupe siderurgique II.SEDER HUTTE de Peine (affilie pour 25,1 % au holding public VI.AG-VEREI­
NIGTE INIUSTRIE-UNTERNEHMUNGEN .AG de Berlin et Bonn). 
11 en est ne une filiale paritaire, .ALFRED KOHM.ANN & c0 , SJHWIMMB.AD.ANLAGEN (Peine). 
Au capital de DM. 20.000 et avec pour gerant M. Martin Lengfeld, celle-ci exploitera, avec 
1 1 aide de_s know-how ALFRED KORMANN, une usine a construire a Peine et dont une partie des 
fabrications seront conunercialisees par la fondatrice de Peine. 
** (551/33) Filiale en Republique Federale de la compagnie .AMERICAN 
TUBE & CONTROLS INC. (West Warwick/R.I.), la societe ATROL .ARMA.TOREN GmbH de Hochdahl (anc. 
ATCO GmbH HEIZUNGS- & ROHRZUBEHOR de DUsseldorf) a entrepris la construction a son siege 
d 1 une usine de robinetteries devant employer 400 personnes. 
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** (551/34) Les interets chez les Six du groupe .ALCAN ·.ALUMINIUM LTD 
de Montreal (cf. n° 526 p.30) se sont enrichis a .Amsterdam d'une filiale de portefeuille, 
.ALCAN EUROPE N.V. (capital de Fl. 20 millions), dirigee par MM. J.R. Voftte et A.J. Chevalley. 
Le groupe canad.ien, qui s'�st dernierement assure le contr8le en Republique Federale 
de l'entreprise de feujlles minces d'aluminium RUECK & BUREN KG (LUdenscheidh transformee en 
.ALCAN FOLIENWERKE GmbH & c° KG, a pris dernierement une double initiative au Royaume-Uni: 
1 °) la creation d 1 une affiliee, .ALC.AN DESIGN PRODUCTS LTD (capital de£ 50.000), speciali-
see dans les huisseries metalliques poUJ" fenetres a double vib:age; 2°) une fusion de ses inte­
rets avec ceux du groupe KAISER .ALUMINUM & CHEMIC.AL CORP. au sein de la compagnie ALCAN 
BOOTH INDUSTRIES LTD qu'il contr8le a 75 % et que preside M. P.J. Elton. 
** (551/34) Les liens noues entre les groupes italien PIRELLI SpA 
(Milan) et britannique DUNLOP co LTD (Landres) au profit de leurs filiales respectives en 
France et en Italie (cf. notamment n° 543 p.8 et 19) en matiere d'approvisionnement de pneµ­
matiques vont etre resserres par la creation en Republique Federale d'une affiliee commune 
chargee de la fabrication dans le Land de Sarre de carcasses rad.iales metalliques pour arma­
tures de pneus. 
La nouvelle affaire, qui sera contr8lee directement par les filiales VEITH PIRELLI 
.AG (Sandbach) et DUNLOP .AG (Hanau), aura egalement pour fondateur (33,3 %) le groupe caout­
choutier et plastique allemand CONTINENTAL GUMMI-"WERKE .AG de Hanovre (cf. n° 536 p.19), af­
filie a la DEUTSCHE BANK AG (Francfort). 
** (551/34) La compagnie allemande GEWERKSCHAFT CAROLUS MAGNUS 
(tlbach-Palenberg) a repris, au prix de DM. 4,6 millions environ, les usines de reservoirs 
et autres equipements (Mannheim, Hoppstadten et Germersheim) des societes TWA.-INDUSTRIE 
GERHARD WEISKE (Germersheim) et T.ANK- & .APP.ARA.TEBAU WEISKE KG (Mannheim-Klifertal), propriete 
de l'industriel Gerhard Weiske et qui vont etre mises en liquidation. Elle a charge de l'ex­
ploitation de ces nouveaux actifs une de ses fiiiales, transformee en TWA-INDUSTRIE C.AROLU3 
MAGNUS GmbH &. co KG. 
Fondee en 1911 par trois entreprises charbonnieres francaises, CAROLUS MAGNUS a ar­
rete ses activites charbonnieres en 1965 pour se transformer en societe immobiliere et de 
portefeuille. Elle est not0lllllent engagee dans le secteur_ des aliments surgeles (menus prepa­
res pour collectivites) a travers les entreprises CAROLUS MAGNUS TIEFKtlHLKOST KG (Rastatt) 
et .ADALBERT HOFMANN (Schweigern)' ainsi que la saiete de distribution EUROMENU VERTRIEBS­
GESELLSCH.AFT FOR EUROP.AISCHE FERTIGMENUs mbH (Reutlingen). Formee en 1965 au capital de DM. 
80.000, cette derniere est la seconde entreprise allemailde de la branche - derriere .APETITO­
FERTIGMENU KARL DUsTERBERG KG de Rhein(Westf. (cf. n° 5� p.29), filiale a 70 % de la compa-
gnie canadienne VERS.AFOOD S�ICES LTD (Toronto). 
** (551/34) Filiale commune (48 % chacun) en Belgique des groupes 
siderurgiques francais VALLOUREC SA de Paris (cf. n° 549 p.35) et belge COCKERILL-01.KJREE­
PROVIDENCE SA de Seraing (cf. no 542 p.34), la SA DES ·usJNES A TUBES DE LA MEUSE de Flemal­
le-Haute (cf. n
o 520 p.34) s'est dotee d 1 une filiale de vente a Dlisseldorf, USINES A TUBES
DE LA MEUSE DEUI'SCHL.AND GmbH (capital de DM. 20.000), que gere M. _Hubert Beckers (Flemalle-
Haute). 
** (551/34) Une fusion est en cours a Turin dans le secteur de la 
transformation et de l'estampage metallurgiques entre les entreprises S.M.A.S •. et FERRERO 
GIULIO SpA (capital de Li. 180 millions) au profit de la seconde qui, occupant 165 person­
nes a la fabrication de volants et sieges pour voitures, transferera son siege dans sa 
nouvelle usine de Venaria. 
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** (551/35) Animee par la famille Ortmans et specialisee dans les 
corps creux ee fonte brute ou emaillee pour baignoires notamment, la societe belge INDUS­
TRIA, STE BELGE DE FONDERIE SA (Leval-Trahegnies) a cree a Ma.ubeuge/Nord une filiale com­
merciale, INDUSTRIA FRANCE SA (capital de F. 200.000), presidee par M. Serge Ortmans. Elle 
en partage le contr8le avec sa filiale de portefeuille de 'Woluwe-St-Pierre/Bruxelles FIBE­
COMIN-STE .AN. FIN.ANCIERE BELGE POUR LE COMMERCE&: L 1 INDUSTRIE. 
** (551/35) Specialiseeen Suisse dans la fabrication d 1 ensembles 
metalliques pour amenagements de cuisine, la firme .APP.AREILS ELECTROMEN.AGERS MODERNA SA 
(Avenches/Vaud) a forme en France une filiaie industrielle, MODERNA VENDEE, STE DES .ATELIERS 
CRETIGNY SA (Charnais/vendee) au capital de F. 300.000. Presidee par M. L. Bordron, la nou­
velle affaire est specialisee dans les bacs et eviers en acier et inox et elements metalli­
ques managers. 
(551/35) Apres un an de negociations, les compagnies .AGIP NUCLEARE 
SpA de Milan (cf. notamment n° 467 p.29) et URANGF.SELLSCHAFT mbH de Francfort (cf. n° 550 
p.38) ant pris chacune une participation de 8,125 % au Niger dans la STE DES MINES DE L'AIR­
SOMAIR SA de Niamey (cf. n° 470 p.29), dont le capital a ete porte a F. CFA. 3.223,88 mil­
lions. Celle-ci commencera en 1971 l'exploitation du gisement d'uranium d 1 .Arlit, et sa ca­
pacite de production sera progressivement portee de 750 t. a 1.500 t./an en 1974.
Creee debut 1968 sur l'initiative de l'Etat nigerien (dont la participation est 
aujourd 1 hui revenue a 16,75 %) et du C.E.A.-Commissariat a l'Energie Atomique de Paris 
(33,5 %), SOMAIR a pour autres actionnaires la STE MINIERE PECHINEY MOKTA SA de Neuilly 
s/Seine (cf. nos 550 p.38 et 500 p.34) et la CIE FR.ANCAISE IES MINERAIS D 1 URANIUM SA de Pa­
ris (cf. no 526 p.22), affiliee pour 45 % a la compagnie PENARROYA SA (cf. n° 544 p.32). 
Son nouvel actionnaire italien appartient au groupe public �.N.I.-ENTE NAZION.ALE IDROC.ARBURI 
de Rome (directement et a travers la SOFID SpA de Milan - cf. n° 550 p.43) et son nouvel 
actionnaire allemand est filiale paritaire des groupes HIBERNIA .AG (Herne), KLOECKNER & C0
KG (Duisburg), MET.ALLGESELLSCH.AFT .AG (Francfort) et STE.AG .AG (Essen). 
** (551/35) Filiale a Quebec de la STE MINIERE &: MET.ALLURGIQUE DE 
PEN.AH.ROYA SA de Paris (groupe ROTHSCHILD SA - cf. supra), la compagnie PENARROYA CANADA 
Ltee a conclu avec son homologue de Calgary CADILLAC EXPLORATION LTD, que preside M. Morris­
roe, un accord ponr la recherche et l'exploitation d'un gisement de plomb-zinc argentifere 
situe sur la rive Nord de la riviere Nahanni, dans les Monts Mackenzie (North West Territo­
ries). 
I PAPIER I 
'(551/35) L 1 entreprise papetiere suedoise LANDSKRONA TRYCKERl A/B 
(Landskrona) s'est donnee a Uccle-Bruxelles une filiale a 66,6 % d'impression, edition et 
negoce de papier, LITHOREX SA (capital de FB. 6 millions), en association po"ur 6,1 % chacun 
avec M-1. Jonas Friberg (Landskrona) et Gtsra.n Friberg (Klampenborg/Danemark), et pour respec­
tivement 12,5 et 8,3 % MM. Henrik Tholstrup (Zurich) et Laurits Tholstrup (Klampenborg). 
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** (551/36) Negociant l'acquisition en Italie d 1 une entreprise de 
papier carbone, papiers conunerciaux, rubans encreurs, etc.�··, le groupe de Landres LAMSON 
INDUSTRIES LTD (cf. infra) a installe une filiale a Genes pour faciliter cette operation, 
PARAGON ITALIA SpA (capital de Li. 100 million�, que preside M. John.Dorward Giant et dirige 
M. D. Nichol.
Producteur de papiers fiduciaires et conunerciaux, papiers speciaux, machines pour 
distribution ou impression de billets et tickets, machines a calculer, etc ••• , le groupe 
britannique contrele notamment au Royaume-Uni la societe CARIBONUM LTD (Leylon/London), spe­
cialisee dans les papiers stencyls et carbones. Il etait deja present en France avec P.ARAGON­
ROTATICKNI'S SA de Boulogne-Billancourt (anc. a Cosne/Nievre) ainsi qu'aux Pays-Bas (.Amster­
dam) et en Belgique (St-Gilles-Bruxelles). 
** (551/36) Le groupe SCOTT PAPER C0 de Philadelphie/Pa. (cf. n° 515 
p.20) a rationalise ses inter@ts en Belgique en fusio:nnant 1 1 entreprise de Bornem P.P.C.
INTERNATIONAL N.V. (anc. KIVAR N.V. - cf. ·no 487 p.27) - dont les actifs bruts cnt ete es­
times a FB. 214 millions et qui est directement contr8lee par 1� filiale PLASTIC COATING
CORP. de Holyote/Mass.) - avec 1� societe SCOTT CCNTINENT.AL SA (Duffel), dont le capital
a ete porte en consequence a FB. 221 millions.
Le groupe americain a acquis fin 1968 une troisieme usine en Belgique (papiers fins 
et d 1hygiene) en reprenant au groupe THE MEAD CORP. (Dayton/Ohio) son contrele a Tisselt sur 
la societe MIDE EUROPE SA (anc. P.APETER:ms DE TISSELT), transformee en SCOTT BENELUX SA (cf. 
n° 484 p.27). En Europe, il a de nombreux autres inter@ts industriels, notamment en Republi­
que Federale (GRAPHIC REPRODUCTIONS Gm�H), en Italie (BURGO SCOTT SpA) et en France (P.APETE­
RmS ro PONT DE LA ROQUE & BOtrrON-BROCH.ARD SA) • 
** (551/36) L'entreprise allemande EFKA-WERKE FRITZ KIEHN GmbH (Tros-
singen/WUrtt.) a decide de se defaire de son Departement "imprimerie" au profit de l'entre­
prise papetiere ZELLSTOFFWERKE W.ALDHOF de Mannheim-Waldhorf (cf. n° 536 p.36), filiale a 
54 % de la BAYERISCHE HYPOTHEKEN- & 'WECHSELBANK (Munich). Pour preparer cette operation, 
elle a f ait apport de ce Departement a une nouveile filiale, EFKADRUCK GmbH (Trossingen), 
ou 1 1 entreprise de Mannheim deviendra ulterieurement majoritaire. 
Propriete de la famille Kiehn, EFKA-WERKE (capital de DM. 3,6 millions) realise avec 
800 employes dans ses usines au siege ainsi qu'a Stuttgart, Berlin, .Alsenborn et Deisslingen 
un chiffre d'affaires annuel de 1 1 ordre de DM. 30 millions grdce a: 1) ses articles plasti­
ques (par moulage a injection) pour le menage et l'industrie; 2) ses emballages et articles 
publicitaires (notamment displays); 3) ses papiers a cigarettes, articles pour fumeurs et 
briquets "Cricket" sous licence de la firme franc:;aise S.AMECA-STE SAVOISIENNE DE MEC.ANIQUE 
Sarl (cf. n° 550 p.29). 
** (551/36) L'entreprise suisse de machines d'emballage PETER SCHUP-
BACH &.CIE KG (Burgdorf), affiliee a la compagnie IVERS-LEE NEW YORK INC., a cede sa filiale 
italienne SCHllPBAcH CARONNO SpA (Caronna Pertusella) au groupe suedois SVENSKA TANDSTICKS 
A/B (cf. n° 539 p.32). 
Specialisee dans les papiers lamines et ·etiquettes, la firme italienne realise avec 
200 personnes un chiffre d I affaires annuel superieur a Li. 2 milliards. Dirigee par M. Wal­
ter Maurer, elle sera integree a la Division "Emballage" de SVENSKA TANDSTICKS 
- laquelle est elle-m@me coiffee par la firme de Lund .AKER.LUNG & RAUSING A/B (cf. n°
495 p.38), qui possede une filiale de vente sous son nom a Modene (cf. n° 453 p.28).
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** (551/37) La societe de portefeuille d 1 .Amsterdam CELEURO N.V. (cf. 
n° 477 p.29) a acquis du groupe SVENSKA CELLULOSA A/B de Sundsvall (cf. no 536 p.36), au 
prix de$ 22,5 millions, sa participation de 41,4 % au Canada dans l 1 entreprise papetiere 
COLUMBIA CELLULOSE C0 LTD de Vancouver (cf. n° 480 p.31), qui passe ainsi sous le contr8le 
direct et indirect (a travers CELEURO) du groupe de New York CELANESE CORP. (cf. no 545 
p.20), son actionnaire pour 49 % jusqu 1 ici.
** (551/37) Le g roupe neerla.ndais. de materiels reprographiques V.AN 
DEN GRINTEN N.V. de Venlo (cf. n° 524 p.15) a renforce ses interets en Italie - ou il avait 
pris e n  1969 le contr8le a Segrate/Milano de la firme SIP! SEXJ-RATE SpA - en devenant majori­
taire a 9C % dans la firme de transformation chimique de papiers techniques XIAT SpA (Villa­
.nova d 1 Ardenghi/Pavia et Milan). 
V.AN DEN GRINTEN negocie par ailleurs une extension de ses activites a Londres en y 
reprenant au groupe LAMSON INDUSTRIES LTD (cf. n° 490 p.28 et supra) ses filiales .ANSON­
SKYCOPY LTD et GEORGE .ANSON & co LTD, specialisees dans les machines a photocopier. 
** (551/37) Le groupe WIGGINS TEAPE & C0 LTD de Londres (cf. n° 542 
p.36) a pris a Turin le contr8le d e  la firme CI-ESSE SpA qui, depuis 1962, distribue sur
le marche i talien les papiers autoreproduc:teurs sans carbone 11N. C.R·. 11 qu' il produi t sous
licence de la compagnie NATIONAL CASH REnISTER c0 de Dayton/Ohio (cf. n° 541 p.25).
·Fabriques chez les Six par la filiale belge WIGGINS TEAPE (BELGIUM) N.V. (Nivelles)
gr!ce aux fournitures de la SA DES P.APETERIES DE VIRGINAL, filiale paritaire du groupe de 
Londres et de THE MEAD CORP. de Dayton/0. (licencie pour les Etats-Unis), les papiers 
11N .C.R." sont dist:ribues en France par les societes MONTEVRA.IN (Bobigny) et ARJOMARI PRIOUX 
SA (Paris). 
** (551/37) Une rationalisation des interets du groupe belge P.A.PEI'E­
RIES DE GENVAL SA de Genval (cf. n° 533 p.39) dans le domaine de 1 1 emballage s'est traduite 
par l'absorption des compagnies SACHETS PLASTIQUES SA (Bruxelles) et PLASTICS .AGENCIES SA 
(Ixelles-Bruxelles) par les NOUVELLES PAPETEIRES DE BRUXELLES SA. Transformee en LES EMBAL-
1.AGES P.APIER-PLASTIC-ALUMINIUM-PA-PLAST-AL SA, celle-ci a eleve son capital a FB. 3,5 mil­
lions en remuneration d'actifs bruts estimes a FB. 4,99 millions. 
(551/37) Le groupe OCCIDENT.AL PErROLEUM C 0 de Los Angeles (cf. n° 
520 p.38) a renforce ses interets chez les Six en se donnant une filiale a Milan, OXY PE­
TROL! SpA (capital autorise de Li. 500 millions), specialisee dans le traitement et la dis­
tribution de produits petroliers et derives. Presidee par M. Claude Geismar et dirigee par 
M. Georges Benedetti, celle-ci est sous le contr8le direct de la filiale de Curagao OCCI­
DENTAL CARIBE FINANCE co N .V. (Willemstad).
** (551/37) Disposant d'interets dans la prospection petroliere et 
gaziere en Mer du Nord, Canada et Etats-Unis, le groupe americain HAMILTON BROTHERS C0 (Den­
ver/Cal.) s'est donne une filiale a Rome, HAMILTON BROTHERS !TALI.ANA PETROL! SpA (capital de 
Li. 1 million), dirigee par ses propres animateurs MM. Fred C. Hamilton et Ferris F. Hamilton. 
Associe au groupe BRITISH PETROLEUM c0 LTD (Londres) sur un permis a 120 miles au 
large de Middlesborough, le groupe americain est present au Royaume-Uni avec deux filiales, 
formees en 1964 et 1969. 
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** (551/38) Le groupe TEXACO INC. de New York (cf. no 540 p.35) a 
simplifie ses inter@ts en �elgi.que en fusionnant les compagnies TEXACO PEl'ROLEUM SA (Bru­
xelles), PROT.ANE SA (Schaerbeek) et TEXACO BELGIUM SA (Bruxelles) au profit de la troisieme, 
qui a porte son capital a FB. 418,8 millions en remuneration d'actifs bruts evalues a FB. 
355,9 millions. Cette operation constitue le prolongement des operations de rationalisation 
entreprises par le groupe au Benelux a la suite de l'evlatement de la compagnie CALTEX-CALI­
FORNIA TEXAS OIL CORP. (New York) et qui ont entra1ne une serie de regroupements, creations 
et liquidations de filiales (cf. notamment n°s 416 p.32, 448 p.3 7 et 519 p.33). 
En Republique Federale, un reamenagement analogue s'est traduit par l'absorption 
de: 1) la societe .ARNO ULITZSCH GmbH (Hanovre) par la filiale DEU!'SCHE ERDOL N; (Hambourg); 
2) de la firme .ALGEMEINE BRENNSTOFFHANDELS GmbH (Aix-la.-Chapelle) par la f iliale DEA & TEXA­
CO VERKAUFS GmbH (Hambourg) de la precedente. Enfin une simplification en Suisse a entra1ne
la mise en liquidation des filiales d e  Zurich TEXACO TRANSPORT SERVICE AG et TEXACO OIL AG.
jmARMACmj 
(551/38) . Le groupe pharmaceutique america:in BAXTER LABORATORIES 
INC. de Morton Gro�es/Ill. (cf. n° 538 p.31) a procede a une simplification de ses inter@ts 
a Bruxelles au profit de sa filiale directe TRAVENOL LABORATCRIES SA, qui a absorbe l'affi­
liee (a travers TRAVENOL LABORATORIES INC. de Morton Groves) EUROBIOCHIM-STE EUROPEENNE DE 
DIFFUSION DE PRODUITS BIOCHIMIQUF.S SA. Eh remuneration d 1 actifs bruts evalues a FB. 35,19 
millions; la premiere a porte son capital a FB. 56 millions. 
Chez· les Six, le g roupe est present a Rome L.ABORATI TRAVENOL Sp.A, Seclin/Nord (France) 
STE R.APIDASE SA, a Munich TRAVENOL INTERN.ATIWAL GmbH et a Francfort TRAVENOL L.ABORATORIBS 
GmbH. 
** (551/38) Filiale Ell France de la compagnie pharmaceutique allemande 
BYK GULDEN CHEMISCHE FABRIK GmbH de Constance (cf.· no 548 p.34), la compagnie CONST.ANCli Sarl 
de Levallois-Perret (cf. n° 544 p.33) a souscrit 1 1 augmeritation de F. 01 5 a 6,75 millions de 
sa filiale LABORATOIRES NJOO-ATOL Sarl (Paris) afin d 1 en financer 1 1 expansion. 
BYK GULDEN appartient au groupe QUANDT a travers la compagnie d 1 accumulateurs, batte­
ries et piles V.ARTA N; de Hagen (cf. no 544 p.33),qui vient de proceder a une rationalisation 
de ses inter�ts en absorbent les filialE'BV.ARTA GmbH de IJagen (gestion du secteur des batte­
ries pour automobiles) et V.ARTA GmbH de Hanovre (secteur des accumulateurs industriels), mais 
a laisse subsister notamnent la filiale V.ARTA GmbH d'Ellwangen (secteur des piles seches). 
I PLASTIQUES I 
(551/38) L'entreprise america:ine de traitement et melange de matie-
res plastiques SOUTHWEST CHEMICAL & PLASTICS c0 (Seabrook/Texas) a pris pied en Belgique avec 
!'installation a St-Josse-ten-Noode d'une filiale industrielle, SOUTHWEST CHEMICAL & PLASTICS 
EUROPE SA (capital de FB. 100.000), dont les "premiers administrateurs sont MM. T. Brockett 
Hudson (Seabrook), Frank A. Liddell Jr., Joseph Magliolo Jr., E. Henry Grappe Jr. (Houston/ 
Texas) et Michael F. Byrne (Stockport/Ches.). 
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** (551/39) Specialiste aux Etats-Unis d'elaboration et ttansforma.tion 
plast�que, le groupe P.ANT.ASOTE C 0 (Dover/Del. et Passaic/N.J.) s'est donne, en association 
avec sa filiale P.ANT.A-TEX INTERN.ATION.AL (Vaduz/Liechtenstein), une filiale a Milan, PJNTASOTE 
IT.ALI.ANA SpA (capital de Li. 20 millions). DLtee d 1 un laboratoire de recherches a Malgesso, 
celle-ci est dirigee par M. Giovanni Bossi • 
.Anime par M. H •. Russel, le groupe a pris en 1965 le contr8le a Paterson/N.J. de la 
firme d'impression sur plastiques CORRAL INDUSTRIES (trensformee en CORBAL co) et en 1966 
a New York celui de la firme de poud.res de plastiques pour rev@tements sur metaux H.O. CAN­
FIELD C0 (cf. n° 387 p.34), ce qui l ui a donne des affiliees a Paris, Gundershoffen/Bas Rh.in 
Gartenberg/Obb�, etc .. · •• 
�* (551/39) Proprietaire en .Autriche de l'entreprise de lunetterie 
WILHELM .ANGER oID (Traun), M. Wilhelin Anger est gerant a Munich de la nouvelle firme de 
conseils pour l'industrie plastique WI11IELM ANGER PLASTIC-CONSULTING GmbH (capital de DM. 
20.000), societe-eoeur de l'entreprise VIlNNALINE BRJLI.»MJE AUJ VIEN WIUIEI.M Am-ER GmbH. 
M. Wilhelm Anger a recenment renonce a la gerence de l'entreprise de transformation
plastique de Vienne �ER PL.ASTIC-VERARBEITUNGSMASCIIINEN GmbH & c0 KG, a. la suite du passage 
de celle-ci acsus le contr8le absolu du groupe americain BEMIX co INC. de Minneapolis/Minn. 
(cf. n° 424 p.26) - lequel a egalement:acquis ainsi la firme allemande �ER PLASTIC MASCH!-
.· NEN GmbH (Unterfb'hring/Munich) ainsi qu' un inter@t de 25 % dens une entreprise de sacherie 
du Soudan (egal a celui qu'y possede le groupe de Vienne O.S.W.-BsTmRE;rCHISCHE STICKSTOFF-
1JERKE .AG). Simultanement,/M. Anton .Anger, frere du precedent, s'est defait de son contr8le 
sur l'entreprise de m�me specialite .ALU:rEMEINE MASCHINFNBAU GmbH (Linz) au profit du groupe 
CINCINNATI MILLIID MACHINE co de Cincinnati/0. {Bf. n° 388 p.27). 
** (551/39) Specialisee aux Pays-Bas ·dans les articles utilitaires 
et managers en plastique '(notamment), la compe.gnie UNITED INDUsrRIES NEDERLAND N.V. (Til­
burg) a forme a Croix/Nord une filiale comnerciale,UNITED INDUsrRIES FRANCE SA_ (capital de 
F. 100.000), presidee par M. F.J. van ·.A.a.rt et dirigee par M • .Alain Dauchy.
Animee par MM. Franciscus J. van AS.rt et R.T. Ruitwagen, la fondatrice est presente 
depuis 1969 a St-Josse-ten-Nood.e/Bruxelles avec la societe UNITED INDUsrRIES N.V. que dirige 
M. J. Verplancke.
** (551/39) · Specialiste au Royaume-Uni du laminage des plastiques 
pour enduction textile, la:eociete CELLOFOAM.LTD (Leigh/Lanes.) a conclu en France avec les 
ETS CHANTAL SA (St-Nazaire) une association industrielle sanctionnee par la creation de la 
societe SONATEX SA (Montoir-de-Bretagne/Loire Atlantique) au capital de F. 300.000, que 
preside M. Georges Chantal. · 
CELLOFOJM dispose d'une affiliee,sous son nom a Milan (animee par M. L. Gregotti), 
et d'une autre a·Biberah an der Riss (dirigee par M. Gert Schmitz). 
** (551/39) Filiale d'exploitation et de gestion de brevets de l'en­
treprise allemande de casiers a bouteilles en plastique (notamment pour brasseries) .AIEX.AN­
DER SCHOELLER & co KG de Gtitting�n (cf. no 350 p.31), la societe SCHOELI..m INTERNATIONAL 
GmbH & co KG (Munich) a accorde une licence de easiers a la compagnie de Tokyo MEIJU RUBBER 
C0 LTD. 
.Au capital de DM. 9,55 millions, AIEXANDER SCHCELLER est filiale (49,9 % chacune) 
des compagnies CHE}{[SCHE wmKE HULS NJ (Marle) et VEBA CHF}fIE .AG (Gelsenkirchen-Buer), 
toutes deux membres du g.roupe VEBA (cf. no 547 p.20). Elle realise un chiffre d'affaires 
annuei de l'ordre de DM. 45 milliona.,et dispose de 19 licenciees dens 54 pays. 
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** ( 551 / 40) Le groupe MONTECATINI EDISON-MOOTEDISON SpA (Milan) en-
treprend la realisation d'un important programme d'investissements aux Etats-Unis en faveur
de sa filiale NOV.AMONT CORP. (cf. n° 254 p.32), dont l'usine de Neal/W.Va (cf. no 204 p.20)
verra sa capacite de production de feuilles de polyethylene "Moplefane" portee de 90 a 160 
millions de lbs/an. 
' PUBLICITE f 
(551/40) Filiale de l'agence americaine THE GRISWOLD ESHLEMAN c0
de Cleveland/Ohio (cf. n° 509 p.38), la c ompagnie THE GRISWOLD INTERNATIONAL co (Clev«.land)
a ouvert une succursale a Bruxelles. 
Placee sous la direction de M. Julian Beck, celle-ci assurera la coordination des 
activites du groupe en Europe - ou il dispose d'une filiale en Republique Federale, THE 
GRISWOLD-ESlll..EMAN GmbH (.Angermund), et est lie par des accords de collaboration technique 
et des participations minoritaires avec les agences d'.Angermund/DUsseldoifCENTER 'WERBEAGEN­
TUR GmbH &: c0 KG, Milan SYSTEM et .Amsterdam N.V. RECLAMEBUREAU GELDER (avec ses filiales 
·· GELDER PUBLtCITE Sarl de Paris et GELDER Sprl de Bruxelles). 
** (551/40) .Apres avoir mis fin a la cooperation qui le liait en 
Republique Federale a l'agence CLAR GmbH & co 'WERBEAGENTUR (Heidelberg) au sein de la firme
COMBTON-CbAR INTERNATICN.AL 'WERBEAGENTUR GmbH. (Heidelberg), le Q'.'Oupe de New York COMPTON 
.ADVERTISING INC. (cf. n° 525 p.31) s'y est dote a Fra.ncfort d'une filia:J.e propre; COMPTON 
GmbH (capital de DM. 0,8 million),"avec pour gerant M. Arthur Batemann. 
** (551/40) L'agence suisse PEBRA .ADVERTISING (Baar/Zug) a ouvert 
en Repiblique Federale (Heidelberg) une succursale dont elle a confie la direction a M. 
Hermann F. Schijfer • 
. ** (551/40) L 1 agence EURO-ADVERTISING 'WERBE GmbH &: c0 KG de Francfort 
et IXisseldorf (cf. n° 550 p.40), qui appartient a egalite au groupe de Lausanne PUBLICIT.AS 
SA SUISSE IE PUBLICITE et au publicitaire fran9ais Henri de Barrin, s'est dotee a Francfort
d'une filiale du nom d'EURO-INTERF.ASHICN GmbH, specialisee, sous la gera.nce de M. Manfred 
Grosse, dans le marketing d'articles textiles et de mode. 
J TEllILFB I 
(551/40) Une nouvelle filiale coDIIlerclLale a Londres, VOSSEN FROT-
TIER (U.K.) LTD (capital de£ 1.000), que dirigent MM. Norbert Vossen et Denis W. Atkins, 
est venue enrichir le reseau a l'etranger de 1 1 entreprise allemande de linge de maison en 
tissu eponge FROTTIER'WEBmEI VOSSEN GmbH de GUtersloh (cf. n° 472 p.28). 
Celle-ci dispose de points d'appui en France, Belgique, Italia, P9iYs-Bas, &utriche
et Suisse - ou la filiale de Wettingen/Argovie VOSSEN GmbH a ete recemment tra.nsformee en 
VOSSEN (SCHWEIZ) GmbH. 
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** (551/41) Le groupe de vente par correspondence de laines, linge 
de maison et confection notamment 3 SUISSF.S FRANCE SA de Croix/Nor� (cf. no 544 p.22) a 
constitue a Milan la societe de vente 3 P.AGGI-CASA DI VENDITA PER CORRISPONDENZE SpA (capital 
de Li. 1 million, immediatement porte a 100 millions), dirigee par MM. O. Poidatz et L. Vaer­
newijk, et directement contr8lee par la filiale belge SA TEXTILE DU GLATEnNIES de Dottignies 
(cf. n° 229 p.27). 
Lie depuis peu par des accords de participations reciproques avec la STE FRANCAISE 
DES NOUVELL.ES GAL.ERIES REUNIES SA (Paris), le groupe francais, preside par M. Marcel Del­
court, a plusieurs filiales ou affiliees en Belgique, notanment SA USINES SAINT-BRICE 
(Orcq-les-Tournai), DISTRIP.AR SA (Tournai), .ARNO .ALVETEX SA (Avelgem), MUSIC .AC.ADEMY SA 
(Tournai), SERVICE EUROPOST-SEP SA (Halle), etc ••• 
** (551/41) Nouvellement formee a Luxembourg pour le negoce de tis-
sus, articles de confection, etc ••• , la compagnie JEAN KAHN & CIE, LES GRANDS MAG.ASINS A 
LA BOUR.SE Scs (capital de F. Lux. 3r5 millions) l'a ete par la firme francaise ETS SCHW.ARTZ 
& KAHN Succ. SA (Strasbourg) pour 70 % ainsi que MM. Jean Kahn, directeur de celle-ci et 
comnundite de la nouvelle affaire, Maurice Levy-Lodner et A.H. Lodner (tous deux a Luxem­
bourg) pour 10 % chacun. 
** (551/41) La compagnie textile belge T.AS SA de·Seneffe (chiffre 
d'affaires annuel de FB. 350 millions) a pgrte son capital a FB. 344 millions, permettant 
ainsi a la CIE LAMBERT POUR L 1 INDUsrRIE & LA FINANCE SA de Bruxelles (cf. infra "Divers") 
d'en devenir actionnaire pour 3,66 %, la S.N.I.-STE NATIONALE D 1 INVF.STISSEMEN1' SA de Bru­
xelles (cf. n° 524 p.24) y ramenant sa participation a 41,70 % et le groupe francais D.M.C.­
DOLLFUS MIEJJ & CIE SA de Paris (cf. n° 548 p.37) y portant la sienne a 36,47 % - dont 7,35 % 
directement, 3,32 % a travers la SOP.ARTIS-STE DE P.ARTICIPATION DES TISSAGES D.M.C., 11,90 % 
a travers la compagnie TEXUNION SA (seconde du nom) et 15,10 % a travers LECLERCQ DUPiRE 
DOUBLURE SA. .
.ANC. LECLERCQ DUPIRE SA, cette derniere a, dans le cadre des recents accords conclus 
entre D.M.C. et PRICEL, reduit son capital a F. 13,2 millions pour avoir fait apport de son 
Departement "laine" a la SOPARLAINE SA (anc. ETS.SION FRERF.S) de Roubaix, de ses activites
"non tisses" a L.ECLERCQ-DUPIRE TOILE TAILLEIJR SA creee a cet effet, et d'une partie de son 
portefeuille a SOP.ARTIS-D.M.C. De son c8te, TEXUNION (seconde du nom), anc. STE D'ACHATS 
& DE TRANSFORMATIONS TEX.TILES-SATT SA, a recenment eleve son capital a F. 140 millions,re­
parti entre SIP.ARTEX SA (anc. TEXUNION SA, premiere du nom), filiale de PRICEL, pour 55 % 
et D.M.C. pour 45 % (dont 23,2 % directement et 21,8 % a travers SOP.ARTIS). 
** (551/41) Le grrupe allemand de lingerie SCHIESSER GmbH de Radolf-
zell (cf. n° 437 p.29) a preside a la creation de la firme re vente SCHIESSER INTERNATICN.AL 
BEQl-IQUE SA (Schellebelle) au capital de FB. 1 million, que preside M. G. Kaiser et qui est 
directement contr8lee par la societe de portefeuille SCHIESSER HOLDING .AG (Zurich), elle­
m�me filiale du groupe HESTA x;·d'Uster/Zurich (cf. n° 535 p.27). 
Ce dernier partage avec trois autres societes suisses de portefeuille, K.ALAG VER­
W.ALTUNGS JCr (Zug), S.AFRIMA HOLDING JCr (Aarau) et HOLDIS FIN.ANZ N!r (Schwyz), le contr8le 
de la firme allemande - laquelle est representee a l'etranger par plusieurs affiliees sous. 
son nom (cf. no 399 p.33 et 401 p.38), notamment a Amsterdam, Milan, Athenes, etc ••• 
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** (551/42) Poursuivant la reorganisation de ses inter�ts.(cf. no
533 p.43), la manufacture franc:;aise de linge de maison ErS ALBERT MA.SOREL & CIE SA (Roubaix) 
a negocie 1 1 absorption de son affiliee M.D.M. SA de Lille {actifs bruts estimes a F. 8 mil­
lions) • 
.Affaire de publicite, pranotion et etudes de marche, celle-ci est nee en fevrier 1966 
(cf. n° 367 p.30) d'une association paritaire entre .ALBERT MASUREL, STE DES ETS HECTOR DE­
PREUX SA (Paris) et STE COTONNIERE DE MOISLAINS & GOLBEY SA, passee recemment sous le con­
tr81e de la premiere (cf. n° 478.p.32). 
** (551/42) Une concentration a ete realisee dens l'industrie neer­
landaise de la maille et du tricot entre les entreprises TWENTSE TRICOT.AGEFABRIEK (T.T.F.) 
d 1 Almelo-Dedemsvaart (marques "Enveka" et "Palma"), animee par M. F.L. Florijn, et SPONTOR 
TRICOT.AGEINDUSTRIE N.V. de Rotterdam (cf. n° 495 p.40). 
Celle-ci (firme absorbante), connue pour ses marques "Jensen", 11Tilanus" et "Kaola" 
et qui dispose de succursales a Lobith, Neede, Roosendaal, Vriezenveen et Vroomshoop, est 
nee fin 1968 d'une association paritaire (cf. N° 457 p.31) entre les compagnies KON. TEXTIEL­
FABRIEKEN GEBR. VAN HEEK N.V. (Enschede), KERKOVEN'S TRICOT- & BREIFABRIEKEN N.V. (Rotter­
dam)· et KC!f. TEXTIELFABRIEKEN NIJVERD.AL-TEN CATE N.V. (Almelo). 
** (551/42) En cours de rapprochement avec le groupe "BOUSS.AC" (cf. 
n° 550 p.42), le groupe textile LAIN!ERE DE ROUBAIX PROUVOST MASUREL SA (Roubaix) a simpli­
fie ses inter�ts a Bruxelles en fusionnant ses filiales - a travers la STE DE GESTION IN­
DUSTRIELLE & COMMER.CI.ALE EN FRANCE-GF.SFRANCE SA (Tourcoing) et les 'HSS.AGF.S LESUR SA (Paris) 
respectivement - LA DIFFUSION TEXTILE SA et LES TISSUS LESUR SA ainsi que (directement) 
SBFlr-STE BENELUX DES LAINF.S DE FRANCE SA. Cette derniere, societe absorbante, a porte son 
capital a FB. 11,4 millions en remuneration d 1 actifs bruts estimes a FB. 7 millions. 
En France, le groupe a recemment fait apport de sa participation - directe et a 
travers son holding INTEXAL SA (Roubaix) - dans 1 1 entreprise LE TEXTILE DELGER SA ( St-Quen­
tin/ Aisne) a la firme de confection COTARm. SA (Paris). Transformee en DELCER-INDUSTRIF.S 
SA, celle-ci a apporte 1 1 ensemble de ses actifs industriels et coDJil_erciaux (notamment les 
marques "Caralri.11 "Capucine" "Marie-Bonheur" 11Pepset11 "Kip" et "Jolimain") en location ' ' ., ' ' . .  
gerance aux ATELIERS PICARDS DE PREr A PORTER (A.P.P.P.) SA de St-Quentin (cf. n° 533 p.43). 
(551/42) Membre du groupe .AMERICAN EXPRESS c0 de New York (cf. n° 
546·p.40), la.compagnie de reservation (h8tel, voyages, location d'automobile, etc ••• ) par 
ordinateurs .AM.-EX EXPRESS RF.SER\TATION SERVICF.S INC. de New York (cf. n° 521 p.35) a ouvert 
a Bruxelles, sous la direction de M. Joseph Belbel, une seconde succursale pour l'Europe 
- la premiere etant a Londres.
** (551/42) L 1 entreprise de transports d'.Anvers BELGIAN AVIATION 
SERVICF.S N.V.-BELGAVIA a constitue a son siege l'agence de voyages BELGAVIA TRAVEL N.V. 
(capital de FB. 1 millionh que preside M. A. Verongstraete et dirige M. V. Duart. Celle-ci 
a aussit8t ouvert trois succursales,a Bruxelles-National ainsi qu'aux aerodromes d'Ostende 
et de Middelkerke. 
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I TRANSPORTS J 
(551/43) Membre du groupe REYNOLDS INDUSTRIES INC. (Winston Salem,L
N.C.), la compagnie americaine de transports internationaux par conteneurs SEA-LAND SERVICE 
INC. d'Elizabeth/N.J. (cf. n° 542 p.42) s'appr�te a installer une filiale propre a Rome, 
MEDITERRANEAN CONTAINER SERVICE IT.ALIA SpA. 
La fondatrice, qui possede des filiales sous son nom a .Anvers, Rotterdam, Br�me et 
:00.le et dispose d'agents generaux OU succursales notarnment aux Pays-Bas, Franc·e, Republique
Federale, etc ••• , a conclu dernierement dans le pays: 1) avec 1 1 entreprise de G�nes PAOLO 
SCERNI un accord assurant a celle�ci sa representation en Italie; 2) avec OFFICINE VIBERT!.
SpA (Turin) un contrat de Li. 625 millions pour la fourniture par cette derniere de 600 
semi-remorques equipees de tracteurs FIAT ( Turin) p·our le . transport de containers a 1 1 int�­
rieur du pays. 
** (551/43) La compagnie maritime de Hambonrg ATLANrIK-REEDmEI F. 
& W. JOCH KG s'est donnee une filiale aux Pays-Bas, .ARNED SCHEEPVAART MIJ. N.V. (Vlaardin­
gen), au capital de.Fl. 100.000, que dirige M. B. van Gelder. 
** (551/43) Contr8lee par l'Etat algerien et affiliee pour 17,7 % 
a la cm NATION.ALE .AIR FRANCE SA de Paris (cf. n° 535 p.40), la cm NATION.ALE DE TRANSPORT 
.AERIEN ".AIR .ALGER.IE" SA d'Alger (cf. n° 193 p.28) a designe M .  Benmansour Malek pour diri­
ger la succursale qu'elle a ouverte a Bruxelles. 
** (551/43) La compagnie aerienne DEUTSCHE LUFTHANSA AG de Co:J.ogne 
(cf. no 542 p.42) a conclu un accord de cooperation en matiere d'exploitation en commun des 
services passagers et de fret entre la Republique Federale et l'Argentine avec son homologue
de Buenos Aires .AEROLINEAS .ARGENTINAS SA. 
(551/43) Membre a Raif� du conglomerat KOOR C0 LTD (iel Aviv), la
compagnie verriere PHOENICIA GLASS 'WORKS LTD a·conclu avec son homolosue de Bruxelles GLA­
VERBEI, SA (cf. n°' 544 p.36) un accord aux termes duquel celle-ci participera pour 26 % a la
construction(£ 1,5 million) d 1une usine qu 1 elle se propose d 1 eriger en Israel. 
** (551/43) Recenm�nt decidee (cf. n° ·540 p.42), la fusion des·so-
cietez belges VERB.ERIES CRCNF.EEIU SA (Bruxelles) et VERRERIES JES HAMENDF.S L. LAMBERT SA 
(Jumet) au sein de la compagnie VERRERIES DE MARIEMONT SA (Bruxelles) est devenue effective.
Affiliee pour respectivement 29 % et 23 % aux gr�pes STE GENER.ALE DE BELGIQUE SA 
et BRUFINA SA (cf. no 542 p.44) ainsi que cm DE SAINT-GOBAIN SA de Neuilly/Hts-de-Seine 
(cf. no 548 p.19), MARIEMONT a porte en consequence son capital a Fe. 211,49 millions. 
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(551/44) Connue pour ses articles de menage en argent e� metal 
argente, la maison ORFEVRERIE CHRISTOFLE SA de Paris (cf. n° 226 p.25) a renfo1'Ce son re­
seau commercial chez les Six avec la creation a Bruxelles de la S.A. CHRISTOFLE-BELGIQUF., 
en association avec la CIE LAMBERT POUR L 1 INDUSTRIE & LA FINANCE SA (cf. supra., p.1);. 
La fondatrice, dont le reseau de distribution couvre la plupart des pays occiden­
taux, possede des filiales en Italie (.ARGENTERIA CHRISTOFLE SpA de Milan), Suisse (STE 
INDUSTRIELLE & COMMER.CI.ALE D I ORFEVRERIE SICODOR SA) , Eta ts-Uni s ( CHRISTOFLE SILVER INC.) 
et .Argentine (ORFEVRERIE CHRISTOFLE .ARGENTINE SA). En France, elle a recenment decide 
l'erection a Yainville/Seine Mne d 1 une nouvelle usine ou seront regroupees ses fabrications 
de couverts. 
** (551/44) La representation en Republique Federale des manuels 
et programmes d'enseignement de la societe TRANSWORLDIA SA de Lausanne (capital de FS. 0,5 
million) est desorinais du ressort de 1 1 INSTITUT FUR BERUFSBEnLEITENDE FORTIJILDUNG (INFEBO) 
GmbH (Salzgitter-Salder}, dont le capital a ete receD111ent eleve de DM. 0,2 a 0,5 million. 
La societe suisse - qu.e domicilie la firme cfenseignement par correspondance TELE­
VOX SA {capital de FS. 100.000), dirigee par M. Bruno Czich (de nationalite allemande) -
est interessee pour moitie a Rome depuis 1966 dans la firme d 1 enseignement par correspon­
dance PROGRESSA Sarl (capital de Li. 2 millions)." 
** (551/44) Les entreprises franc;aises d'articles de 'itble en acier 
ino:xydable TOUT INOX: SA (Courpiere/Puy-de-D8me) - affiliee pour 20,3 % a la compagnie LES 
TOLF.S INOXYDABLES &i SPECI.ALES IDINE-GETliNOO' 11UGIN0X'' SA, membre du groupe UGINE KUHLMANN 
SA (cf. nos 461 p.31 et 544 p.36) - CRAB.ANNE, BRlGERE & CIE SA, FRANCE EXPORTATION SA, 
CUISINOX SA et ETS PAUL DASS.AUD SA (toutes a Thiers/Puy-de-D8me) ont conclu un accord de 
collaboration technique en vue d 1 accroitre leur competitive ta.nt sur le plan national qu'a 
l'etranger. 
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